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AKCHITËCTIKE 



LA BELLE FOJNÏAINE 



Ua bit digne do reotanitw du» Hiisloire de l'art et de la civilisalion, c'nt que 
de tous los mis l'architrclurc outre le plus dans la vie cl éleiid son inniicnre depuis 
la caihédriile vl lu chapelle jusque sur Ih iiiiiisoii, le jardin, la lable et I» cliaiM', le 
verre et la cuiller. De tous les ol)jcls «l'une utilité générale |iour une ville aucun ue 
se i>iôte plus ft l'aetion de l'art qn'une fontaine, et de tout leaspi des tillee opulences 
cherdièreat t orner levfini places publiquee de iBonujnenle de celle minre. MalbeareuMs- 
nent, on ne voit pas loi^oan la piotpérilé pnbliqne et In rlclieflae dw citoyen» 
oomcîder avec nu goût éclairé, et c'est le plus souvent à Pépo^ de la décadence de 
rafcbilccturc que la plupart de ces œuvres ont pris naissance. 

Aussi Cït-ou d'autant plu» heureux de voir une ville comme Nuremberg arriver à 
rapogée de ta puinanoe. aont la protectk» d'an empereur m dcf nrli, I ane époque 
o& l'ardiitedote du moyen Ige était le plus llorictanle, e'est-Mire dans la seconde 
moitié dn w siècle. Ces! le temps ou l'on eonsiniisit l'église Notre-Dame près du 
marché, le chœur oriental et le (loriail des Oancés de l'église Saiut-Sebold, et ob 
IVglise Saiiil-hiiirniit venait à peine d'èire achevée. Le style dominant des églises se 
reproduisit dans les maisons particulières des riches et des grands avec les luodilicatious 



6 



AnCHITECTUni?. 



coinmandi'r's par In ilcsliiitiliuii riu'm<<. cointiie thms. la nia^-riiilque maison do Nas>aii h 
c6lé de l'église Saiul-Laureiil ; ces cliartDauU balcuiis couverts ou petits chœurs qui. 
comme de* flenn, ressorlenl en nillie des murs de k maisoD, représentent, ainsi que 
l'indique -leur nom, le diœnr de Tégliae tnnaporlé dans la vie domeatique. 

Vers le même temps (1355-1301) on élo%-a à Tangle nord-oucsi de la place du 
Marché. oMiquciiipiil, vis-à-vis île l« fai;ade de Féalisc Notre-Dame, l'admirable roiilaine 
qui, il l'oxclii.^inii de toutes les autres foiilaines tiii iiioiulc, a Ole appelée lu Hrllf. el (jui 
a conservé ce nom jusqu'ici eu dépit de tous les chaugcnienis du goùl, saus jauiai» se 
le voir conletler. La vue que noua en donnons a été prise du cMé nord-ouest et d'un 
point plos élevé, d*ob Ton aperçoit, par-dessus les boutiques du marehé, jusqu'au stfuil 
de l'église Ni>lre-I>an)C qui est là à gauche rie la funlaine» 

Le bus>iii de la foiiiiiiiie, (rein ir(ui 0"' 'i'i de diamètre, est octogone et formé de 
forlesi tialks en pierre, ornee& d'entrelacs , cl 4'*^'Cus$on$, et garnies d'une corniche et 
(l'uu socle àk riches moulures. Il repose sur doux marches ,dont celle de dessus est a^sez 
large pour donner place k une grille de Ter qui empêche l'approche inmiédiale de la 
fontaine. II y a aux quatre cMés, devant les marches, des supports isolés pour recevoir 
les seaux et les vascs el des Itiyaux mobiles y conduisent Teau. A l'intérieur, aux 
liiiii i'i)iu> du lias>in, il y a d'autros supjmrls av4-e 4le!: n)ont.lre<; ailés qui vomissent de 
l'eau. Iji grille cl les supports sout du ni(me style que la fontaine. 

La fontaine elle-même s'élève du milieu du bassin en forme de tour jjuthique à trois 
étsges et è pyramides de 18"BS de hauteur. Tous les trois éluges sont construits en 
octogonei d'après la loi de snperpositioa d'angles, de sorte que les angles des deux 
étages supérieurs touchent le centre de la surface inférieure. 

Dans l'étage ilii li;i-< (r^iuve la rhaiiibre de la fontaine d'eoviroQ S"87 de diamètre 

où l'air jiénètre par huit l'euèUes ogivales ouvertes. 

l)cs chanqis à moitié à jour du socle de ce même étage l'eau s'échappe par des 
masques; aux angles s'élèvent des pilim bulanls à riches moulures, dont les clochelons 
se continuent devant le second étage presque jusqu'au troisième. Des trcs-boulaols les re- 
lient d'une nmnièra fort élégante avec cet étage dont le diamètre est beaucoup plus petit (cn- 
viriui l'SSV flomme le premier étage le second au-v^ii .-c termine par une tjaleric ;'i jour. 
Il y a pareillemeni entre d'elégauts piliers butants de hautes fenêtres ogivales ouverlea 
avec des tympans ornés. Les piliers monlcnt aussi avec leurs clochctous jusqu'à l'étage 
supérieui', et comme oelni-ci est élément d'un diamètre hcnuooup plus petit, ils se • 
relient k lui par de petits arcs-boutanis. .C'est ainsi qu'an milieu d'une grande variété 
de feuillage.%, d'entrelacs, de moulures diversement profilées et de contrastes toujours 
hannonieuv, la ravi.<»ante tour .s'élève jusqu'au oorilon de l'étage supérieur, (l'on iiiooli- 
onsuile la fine el svelte pyrauiide avec des crocliels et <les rosettes à jour, qui se termine 
en Heurs au-dessus desquelles une nymphe tient librement eu l'air l'aigle de Nuremberg. 
Le cadre archilectonique renferme une pensée dont l'exécution est échue h hi 
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>i iilpiiii-o, ot qui, (liins ce goiirf, semble iic pas avoir eu d'anféoédenl au moyeu âge. 
I'lu!>iriir> fiicoiisUiiiccs icniMent iniliquer que la coiistruclion de îa Holic Foulaiue se 
lallache aux faveurs accordées par rcni)iercur Charles IV à la ville libre de Nureaibcr({ : 
matà l» réunkia dcg sept éleclenn de l'Empire sur les pilim de l'élage inlérienr evco 
les héros de raniiquilé (Hector, Alexandre et Jules César), trois héros Julb (Josut, DavM 
et Judas Macchabée) et trois héros chrétiens (Chlodovic, Cbaridotagne et Godelhu de 
Bouillon), doit avoir un raiiporl d'autant plus certain avec l'empereur Charles IV, que 
sa figure a <^viilcn)iiii'iit servi <lc type à cclli' <li' Cliiii lt'tniiij;iii'. Aux |iillei-s de IV-taae 
supérieur ou voit Muïm; et ^-pl prophètes, couforuiéuieiil à l'esprit reii^ieus. du temps 
qui ralladHÛt à H^iia tons tes évéaeaaeuls de la vie. On die comnw auteur de ces 
soulptures, sinon de toute la ftmlaine, Sebald SchonhoTer* Très-endonunagécs par les 
i^jurea du tempa, elles ont été oomplélenent leatanrées et en grande partie refirites sous 
la direction de Beindel par C. Bandel et Daniel Burgachmiet. 



PLAN DU COUVENT DE SAINT GALL 



DE LAN 8t0 



« t E r. V xr. P L t > l. Il K 



Nott> ne poasédons que Uto-peu de moaimeiiti de rarchiledure de l'époque cerio- 
viDgienne, et eiic ir* ><iiii-il.s r<iri iiicoinplvts. Nous n'eo devons allacher que plus de valeur 

à un plan iiriï:iii;il du (.. lii' ciioijin', qui nous piiV-ionlv iiiu' ordoiiiiHiK^c de l'oiislriictiou 
(l'aulaiit plua iule^e^salllc iju'i'lli; m^iuLU- (:li'e une des (r;uvros k'> |ilus < Hnsi.li i\ibl<.-s du 
leinps. Ce plan vieul d'ua haut persouuajje ecclébia&lique duul l'asiii^iUiuL'e uriiâtiquc avait 
été léelainde pour lue nouvelle coostruclion du couvent de Saint-Gall par Tabbé Cotipert, 
élu en SIC, ei il eai encore conservé anjourd'liui dans la bibliolbique du couvent. 
Rii 1814, il a été publié par Ferdinand Killir avec un icvtc vxplicalir (Zurich chez 
Meier et Kellcr). Nouv avons fait cinvci- |il;in dir l'églisi! en rédnrliiin, K- plsni l'iiiicr 
dépassant les iirupoiiious de nos plaïK-lics ; aussi n-nvoyoïis-tious ceux qui vuudraieut eu 
avoir une vue complète à l'ouvrage précède nuueut cité. 

La première fondation do couvent remonte à saint Gall d'Iriande, qui, après une 
vie de miaBionnaira très-active, trouva dans la gorge sauvage de Steinach une retraite 
tranquille où il put se consacrer à de pieuses méditations et à l'édification du prochain, 
pendant vinat-six annéos au bout dfsfpiciles il mourut le Ifi ocloldi' tViO, à Ailian, 
dans sa qualre-vingt-fpiin/iéme année. Son corps fut porté dans le couvent fouilé par 
lui et déposé entre l'autel et le mur d'encciulc de la chapelle. Le couveul acquit 
ensuite beaucoup de tenommée et reçut de riches donations. Les coostructioiia en bois 
furent remplacées par des oonstruelions en pierre. L'église Ait consacrée à saint Paul; 
nais .<aint Pierre y eut aUBSi tHM chapelle particulière; de plus, saint Gall y demeura 
enseveli, ainsi qu'un de ses siicci'ssenrs saint Oiiiiar, aWtc de "20 à 760. 

Une nouvelle époque do plans cl d'eulri prtses considérables commence eu 8iC avec 
l'administration de l'abLé Gotzpert. Une nouvelle église devait être élevée avec tout ce 
que le couvent réclamait de bâtiments d'babitation, d^éooles, d'bcspices, dliApitaux et 
d'ateliers. Notre plan nous donne la représeotation la plus exacte de rordonnaoce de 
ces vastes constructions. 
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UËcLise. — Considérons d'abord l'église sur le côté gauche do noire phncbe. Elle 
a sous li'S lieux porches à l'onest ol à Test [K rl F) C2" 76 de loiiffueur el 24" de 
largeur; elie runiie inu' b;isili(]iie .i Irnis iicls avec un Irarisepl 1 1>-1> ) de 37"' O.j de 
longueur et de lar^jeur, deux absides seuî-circulaircs à el à l'ouest (A, B) 

«t avait (peut'ftin à l'mceptMm des deux alisides) une eonTerlurc plato. Pour le alyle 
dms lequel rédiflee était craalnil, toute indicalioD iitaiM|ue et il n'eat resté mit let 
lieux mèmea aueua veMige. 

L'entrée principale élail à l'ouesl dans le mur d'cucoiiXc du porche ou « Paradis » 
F et N. A droile el à gauche s'élevaient les deux tours rondes du elocher (k-, k' \ avec 
leurs escaliers luuriiaiits cl de petites €OU|iolcs voûtées, accessibles par le pelil portique 
semi-circulaire (G) qui était fonné par le mur et par sis ooloanes à iDlemllea égaux 
de 2-71. 

Les esplicatioas du plan sont le phia souTHit foulées eo vert latins; par exeoqple» 

on lit ù l'entrée de l'église : Omnifius ail xanrium liirhis pnM liirr n'a tcinfiium, fptn sua 
rota ffraiil, umif hilarfs mlriinl (relie entrée du siiinl temple est ouverle à tous, ])Our 
aller y porter leurs vœu\ et eu revenir le cœur jnyeiiN) ; dans le portique : Nie muro 
leettm tmporàitm jmM alfu* coAmmu (il y a ici un portique oouvest reposant sur un 
mur el des colonnes); entre l«» colonnes: Has iniergw pedet detut moientie eobumutil 
(entre les colonnes comptez dix pieds!) et dans le pordie: Hic pdndiâiaeum tme teefo 
tlernile rnmpum! (placez ici le poirho sans loiliire). I^s entrées do l'église sont en o', 
el conduisent aux bas côtés (C, C"). Il n'y h ainsi pas de «ratid portail, car l'entrée 
dans le purcbe (N) ue peut nullenieut prétendre à remplacer un véritable portail. 

D'ailleurs rentrée dans la nef principale était rendue impossible par un dieenr occidental 
avec abside. 

On s'est donné beaucoup de peine pour expliquer dans les constructions d'aises 

l'existence «l'un secon<l chanir à l'ouest, quand il y en avait déjà un à l'est, el l'on 
a admis (pi'il y avait deux clia'urs de chant <]ni servaienl pour les prières du soir cl 
pour celles du uialiu ; ou a luéine supposé une disposition semblable dans la chapelle du 
Saint-Sépulcre à Jérusalem. Notre plan, dans lequel cette disposition d'un double chcBor 
nous semble le premier exemple de ce genre, nous donne une solution satisfoisanle. 
L'église est le tombeau du aaint auquel elle e«t consacrée ; eu tout cas, elle doit rai^ 
fermer un corps saint ou une parcelle de ce corps. L'aulel est élevé au-dessus du 
loinbcau du saint, ou l'autel même e.nl niin sareoplingc el contient la sainte relique. Sur 
noire plan, il y a dans le chœtu' occideutui un autel (ij avec l'iuscriptiou : //ic l'etrus 
«eeiMMB jMMw $orlit»ir hamm (ici est boooié Pierre, pasteur de l'Église), et il y a 
également dans le choeur occidenlal un autel avec riaacription : Uk Pauli iigm w»§iti 
ctiebrumu* honore* (ici nous rendons an gnmd Paul de dignes honneurs). C'étaient les deux 
grands apôtres du christianisme SOUS la protection desquels était placée l'eiilise de Saint- 
Gall, el chacun des deux devait avoir une place égale. Noire plan ue permet point de 
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préciser s'il y ayait sous chacuu des deux chtnm une cry|i(e comme cela a toujours 
ea lien depuis duDS une diapodlion «emUalile. Lei auteb snBflaienl pooc les reliqaes, 
«t si, après que la crypte de Tait eut été construite pour saint (îall, une autre crypte 

derint nécessaire pour un aulre saint, rien ne l^indique. 

L'abside B en demi-cercle allongé est garnie (oui autour de sièges (t''. On en descend 
par quelques marches dans le chœur (B'j el de celui-ci dans nnc | arlio de la nef 
centrale (C'"') fermée de trois cùlés, où se trouvent eu i les fonts. L'ue seconde juirtie 
ferméa de la nef eeulrale (C" } a dans son milieu un anl«l (A) qui est consacré au Christ 
an croix (aHan teU Salcatorit ai «rmem). La nef et ses bas oAtés sont encore ridifr* 
ment garnis de plusieurs iiulels. Près des fouis est l'autel des deux saints Jean [de saint 
Jean-Ha[)(isle el de saint Jean l'évaiigélisle (/ . Puis viennent à la suite, !■• colla- 

lér.il nord, les autels de sainte Cécile ("), de siiinl linioceiit Çn), île saint Mailiii et 
de saint Etienne (/); et dans le collatéral sud, les autels de saint Laurent [i], de saint 
Haurice (m'}, de saint Sébastien «t de sainte Agnès. Cetia dtspcsilion est d'autant plut 
renaïqoable, que c'est vraisemblablement le' premier exemple d'une si nombreuse réuoioD 

d'autels dans la luf^mc église. 

Dans la nef, oulrc les deux iinh ls / et il y a encore un espaco (uvidc i\" ) avec 
trois entrées, dans le milieu duquel est la cliaire (if) avec l'indication: llic etnHi/fliem 
rteiuUur leetio pacà (ici est enseignée la paix de l'évangile). Il y « encore dans cette 
enceinte deux pupitres y, («nab^M), dont l'un swvait aux lectures de jour et raolie 
I celles de nuit. Par la porta en A'" cette anoainle communique avec la chceur 
(A'-.A) qui, dans sa partie inférieure, renferme l'interseclico (D~D')« l-es colonnes dont 
Pintervallc dans la nef est de 3" 70 sont ici séparées par un espace de 12" jj. Vrai- 
semblablement il y avait, d'une colonne à l'antre, des arcades; mais rien n'indique ici 
non plus pour la nef et ses collatéraux l'existence d'uue voûte ou d'une ccupole. il 
n'y a que l'abside qui semble avoir été fermée par une demi -coupole. Dans le ehcMtr, 
il y a deux nngs de sièges ou pupitres {/) pour les cbantres (/braivlv psalfanliiMi), 
comme il y en a aussi dans le transept nord et sml. On monte jnir sept marches le) 
du bas chœur dans celui du luiiit (A ", ou passinit ili vjnil les autels de s.iiiit Hciiolt [il) 
et do saint Culondian [il'). Dans le mdieu du chœur supérieur, du preitiyteiium |iru|ircmeul 
dit, se trouve le maitre-autel coniaeré à la sainte Viergo et à saint Gall. Des deux cAléft 
wol des sMgM («). Enlre les nmrofaas qui conduisent an presbytartum est rentrée de la 
crypta (M), qui occupait tout l'espace sous le ptesbyterium et Tabside, et renfermait la 
cercueil de saint Gall, dont la place est indiquée si us' l'aulel (derrière lui tiaos le dessin). 

Enlre l'iiiterserlion A cl le Iraiisepl nord el sud D et D', il y 8, comme fOUlea 
ces prlies sont séparées les unes des autres par des barrières, un étroit passage (L') 
qui conduit autour du presbyterium, et derrière celui-ci, par uue disposition unique dant 
aon gBon, un passage couvert et cintré conduit dans Tabsida semk«ircnlaif« (A) qui 
est antooiéa da siégea, et dans lé mitieu de laquelle te trouva l'autel de saint Paul (é). 
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Les autels lians les deux Iranspplg (K et K') sont consacrc-i Tuo à niât PMlippe et k 
sailli Juccih, l'iiulre à saiiU Amlré. OorriiTc l'ahside orientait! il y a un porcin' M?nii- 
ciix'ulairc, uou couvert [Nir ■'•nu- iliniiiihliiis J'arailixi filuna {Htranliir : ici mrn établi un 
porche buis Coit) dans lequel ou peut péuôu-er da dehors eu 3 et 4. 

Là Sacuctii. — Il y a encore deux parties «a nord et an avd du praAfteriwn qni 
touchent à l'église «t sont en comnnaication par des portes avee le Innsept. L'ouo (I) 
est la sacrisiio avec une grande table (p) dans le nilieo, one armoire [A, ilos liiuics fx) 
un po^'lc (7) : dans l'étage supérieur il y a des armoires pour li s co.slunies trèiilise. 
De la sacristie uu passage (.x) conduit dans une partie réservée drstinée ù la pré{)a- 
ratioii de rhostie et de l'huile sainie. 11 y a contre les murs des bié^ses (.v) et une table 
(p), dans le coin un poêle {fi) et «n foyer isolé {rf"). 

SAU.B M TCAvjuL BT BisLwnitQirB. — Au c6lé oord du presbyleriiim est la salle de travail 

(B), avec une Kramh vMr (p'\ dnns le nsilieu et 7 petites {ff) entre les fenêtres (l). A 
Tétage supérieur est lu bibliothèque. 

BâTUieNTS DD COUVERT. — Examinons maintenant la disiposiliun des bûlimenlâ du 

ooarent situés au sud de Téglise. 

CloItrb. — 1» plus voisin est le grand clottre (OP) qu'une galerie d'arcades 

semi-circulaires et qualrc portes semblables (qui ici, comme beaucoup de parties per- 
pcndiculairps. ?oi(l indiquées en proji-cliou liori/onlale) font roiiinimiitpinr avec un jardin 
ferme, au njilioii duquel est uu savouuier [w], La partie (0) du cluilre dan^ laquelle sont 
placés des sièges (<), servait de salle du chapitre {hie pia contilium perlraclat lurba 
tthAn ; la pieuse assemblée arrête ici de sahilaires décisions.) 

Gbambib D'HAurrATiOR. — Yecs Test est la grande chambre i feu commune des 
noines (G), accessible par le transept de l'église, roeubléc do (abtes, de bancs et garnie 
d'un tn'.ind poi^Ie (7") avec sa chcminoe (7 '). Colle chambre a encore deux sorties, 
dont l'une conduit au Uivoir cl au lialii. l'anlic dans un urnud espace (S), aux latrines (y) 
où il y a des tables (p) et une lauterne {'/}. A l'étage au-dessus de la cbauibro d'Iia- 
.bitation est le dortoir avec les lits. 

BÉncTOUK. — Au sud du cMtre une porte (1^ conduit dans le réfectoire (F). Il 
s'y trçuve de longues tables (p) avec des baucs (x), un pupitre (K') pour te lecteur ^ 
une table avec un banc (p' et *') pour quelques hôtes. V.n 1' il y a une armoire pour 
la vaisselle et les ustensiles de table; en >■' est l'entrée de la cuisine (U) où se trouvent 
un grand foyer cl plusieurs ]>lus petits. 

Gsujn. — A l'ouest du cldtre est le cellier (V) avec de petits et grands tonneaux 
ponr la via et la bière. 

PABiom. — Auprès est le parloir (R') garni loui amour de bancs (.t 1. avec la i)orte 
d'entrée et de sortie du eoiivenl, et dans la même ligne, la c IimihIi! !■ du religieux 1 luirgé 
du soin des pauvres (19), avec UU poéle. Plus loin est rculrée de l'église pour les 
gens du couveul ^10 ). 
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Hiwnoi Ms rAOVREs. — C'cat dans «uHo punie qu'est I hospice pour les |NMcrius 
H lea pauvre» (w) «Tee rinscriplioD : Hic peregriimnm brtatwr turha recepta { les é< ran- 
ge" iraiiTeiit id joyenv accueil). Les qoalM ailes renfennent um cour dans le miliett 
de laquelle est un petit pavilloa (13 ; contre les murs de la cour il y « des bancs («}. H n'y 
a pas de rére< lf>i!o dans l'hospice, iii de pièce chniiffée, les latrines aussi manquent. Il 
y a deux anlicliiiiulurs (l.'i et lîj ilciix ch;in)lircs |.(mr les pcr>onncs île .-ervicc (14), 
deux chambres à coucher (10 et 16 i, mais sans lit, uac chambre (17} et une salle à 
manfcr. Cet hospice commuoique par un passage arec ime boulangerie e( une fanasetie 
oti se tronveot des foan, des huches, des chaudrons, etc., et des parlics séparées pour 
pétrir la farine et brasser hi biirt. 

Au nord de l'^tlise il y a encore une série de chanibceB dont la destination est 
indiqiii'i- par iraulres disposilions du clolire. mais dont nous ne pouvions, faute d'espace. 
maripiiT lu place ^ur notre plan. A r«;\tréniile nord-oue^t de l'église est l'habitaliou du 
portier, M chambre pour le jour (2), avec une porte du eftté de l'église et une autre 
sur un corridor (v), et sa chambre à coucher (8) aveo des latrines. 

Hosnci nss ricbis. — Du corridor une porte conduit dans Thospice des personnes 
riches et de distinction, qui est pourvu de rliambres à Teu, à coucher, d'une grande 
salle à manger et de toiitrs lo ci miiKHliiis. nirmo d'écuries, et qui a uue cuisine parti- 
culière , uu olDce, une boulunijcrii: et une brasserie. 

Égoli. — Phis loin nous tronvons, en 6 et 7, l'habitation du directeur de Técole 
oommumquant par le ccurridor (11) arec l'école (S), pour laquelle dcae pièces sont dispceéM 
autour d'une coor cariée. Pois Tiennent deux dnmhres (20 et W), daatinées à loger 
en passant des religieux d'autres couvents. 

Habitation de l'aishê. — Du transept l'Iî) on arrive par un pas.saiçr élroit 2) à l'ha- 
bitation de l'abbé, uue construction à deux étages avec purli<|ueâ ouverts à l'est et à 
Tonest et des hâtiflaents séparés pour cuisine, cellier, UanchisMrie et pour les gens de 
service. 

HteiUL. — A l'angle nord -est se trouve rh6pital pour les malades. Nous n'avons 
sur notre plan que la cuisine (U") et une partie do la maison des bains, puis, l'extrë- 
milé occideiilali.' de la chapelle (2). L'hôpital proprcnicnl dit est un L'tanil édinre dont 
les trois ailes (y cunipriti la chapelle) renferment une cour uu jardiu au moyeu d'un 
passage à arcades ouvert; il y est joint une pharmacie, le logement du médecin et an 
jardin botanique. 

ÉooiB DCS NOVICES. — Au nord-est de l'église, un espace ^1 est occupé par l'école 
des novices [lour lesquels est bâtie une chapelle iippuyée contre celle il«> l'IiApital, de 
sorte ([lie le mur Oriental de celle-ci forme le mur occidental de celle-là, cl que son 
autel se trouve régulièrement dans l'abside orientale. Sa cuisine et sa blanchisserie sont, 
sur notre plan, en If et R'. 

fiiAiis. — A raogle sud-ouest se trouvent toutes les éldika pour les vaches, les 
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inoiiloii!: , It'S i-hèvrc«, cocboDS el autres hi^siiuiix, wiiai que U-s loi;cnioitis de ti)ii> 
les gcus chargé» de Ivur garde. Sur notre plan il n'y a qu'une partie tie l'écurie (22 
et 22). 

Loanuma D'avtRiBM.— Plna m nid habileal les oavrien, les lonnelient et les tour- 
neun; è cMé sont les ftuileries, les mortiers, les moulins à bras, la boalangcrie et la 
brasBerie. Plus loin sont les alelierB des tailleurs, cordonnien, selliers, couteliers et 

repasseurs, des peintres, ri>('|r'iir>;, statuaires, pnssomciitiers, teinturiers, orfèvres, serru- 
riers et tlrnpiers ; enfin la fiiaiide aire à ballre et la iiasse-coiir nvee son gardien, l'iiis 
vient au uurd le iogeiueut du jardiuier avec le potAgcr, cl cuiitie celui-ci le ciiue- 
tttn (s). 

L*élendue de ces coostmctions s'explique, si Ton pense qu'il n'y avait encore eu 
Alleaoagne, en l'an 820, que très*peu da villes, et qu'un établissement religieux comme 
calai de Saint-Gai), placé dans un pays assez peu culti\'é, ne rievnil pas tant u^r de ce 
qui lui était ofTert, que donner l'éveil à la civilisation, et à toutes ies activités utiles de 
la vie civile. 

Tous les renseignements nous manquent sur l'auteur du plan; mus n'avons que 
quelques lignes d'une lettre i Tabbé qu'il a jointes k sim dessin, et qui en déterminent 
exacieinaDt la date. Elles sont sur le dos de la feuille de porebeinio, et en voici la 
copie : ■ litre tiU iukmme fiU Cozberte de ptuilione officinarum fmci» eremp/nfa direjv, 

i/uilnix xnllpi tiniii e.rerren.i hiatii , tiK'tmrfue ilri nliuiicin iitniH'im' n.iinm^rnx . i/tin liiar Ifinaf 
roliiittitli salixfacere me xfijnem mm iiireniri cvitfid'i. ,\r nmpiifiix aiilem me Ikpi' îdcu eta- 
bonme, quod voi puUmus nottrit indigere magitleriit, ted poeius ob amonm Dei tibi t»H 
perscnili'Mqmfn fiiuriuô mtkahUi frMnùtitii iiUuiHt jerede. V»h m ChtiHo tmftr memaf 
Mifr». Amm. » Goisbert était abbé en 816, et il bétit régUse de 82S I 829. Comme 
l'auteur du dessin lui donno le nom de Us, il doit avoir été un pins baut dtguilairs 

ecelésiastiqTie. 

La direction de la construction ((jui d'ailleurs, à cause du lit do la Slciuach a subi 
quelques modifications) ftit confiée aux moines de Saint-Gall Winibaid, benricb et 
Ratger, déjà fort appréciés, pour leur Calent, par la moine de Reicbeoau Bmienricb. 
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La i-alliL'tlrale «l'Aus^ribourg ne &c pliice |H>iiil par son aspect extérieur jKiririi les 
moniimente d'architecture les plus remarquables du moyeu âge. Des parties anciennes et 
modemefl M trouvent juxiapocéet mw lien entre elles. Tout euKtère antique eirt en 
{rende pertie elbci, et lee formée de rereUleelare civAe dominent celleB de l'evclu- 
tectnre reli|peuse. Cependant Tordoonance de rédi6ce est ai originele et ton Mitoire si 
rîchef <ïue nous dcviDiis nécissairciin'iil en p.irler ici. 

HlSToiHE. — I.a roiuliilioii de la calUéilraU! el do l'ùvôclié d'Augsbourg est enveloppée 
de ténèbres; on la fait d'ordineire remonter au temps de saiute Afra, qui souffrit en ce 
lieu la mort du martyr, an iv* siècle. On prétend «pe le cathédrale Ait eonslmile sur 
l'anden enpiacenent du forum de l'anaenne it^fuifa Vïitdc/Mannn. 

Il Tant croire qup, dès le tempe des Carlovingiena, il existait uue église plus grande 
dont révèqiif /.i'i>i> csl icgiirdé comme le fondateur (de 678 ;> T(I8:. bien q^ii'ellc n'ait 
été achevée et CDiiàacrée que par Févéquc Simpert, en 778, ttous Charlcniague. L'écrou- 
lement de la partie orientale de PMIee, du temps de l'évéque LaHolf en 994, est cité 
comme un événement épouvantable. Après cette catastrophe, le mène évAque ordonna 
une complète réédificalion, mais il ne put la bire eséonler, étant amn deux ans phm 
tard. La erin>crrniion du nouvel édifice eut lieu en t0(i5. Nous manquons presque 
cnti^remeiil <li' iluniiées sur le caracli-ro de cette construclioD. Nous savons S4Milemeut 
que lévéquc Henri y ajouta à Test, en 107o, Icii tours et un )>urcbe {(irwil, de GiUilut), 
et que son successeur Bmbrico construisit i c6lé, vers 1077, l'église de Sainla-Gertnide. 

On peut supposer que lee portée en bronae, a^jonnTfaui placées à une entrée du 
cMé méridional, font partie des conatruetiona de réfique BenrL Selon toute probabilité 
l'ancienne cathédrale était une basilique à piliers et k trois nefs, celle du milieu à loil 
plat et avec deux chœurs. Car on ne saurait admettre (]tii' rancicn chœur ït l'ouest, 
encore cxistaul, ait été unique, puisque rien uc s'opposait u la couslrucliou ordiuaireincnt 
indispensable d'un autre choeur à Test. Par une seconde plerie couverte au aud-oueat 



(la galerie Grmd. obscure], le d6me se reliait h une peUle église de Saint-Jean-Bapliste, 
c'est-à-dire à un baptistère. 
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Ci'll»; ancienne coiiMruclioii, (Imit la priia'ipnli- nef el lo diiriir rirridciiUil iivec 
crypic sont encore conserves, subit des chaugcniciits et ajjraiulisM'iiiciueiil.s iiutublvs ami 
Nvèque Coocad de Randcgg et sous son rnowneur Marquard de Raudegg. La toiture 
plate Alt noplacée pw des To&tes. A oâté du chœur on éleva une chapelle coosicrée 
à ninl« Hileria. Le c6lé oriental de la oalbédrale el toat ce qoi y tonehaU, la gahrk 
avec l'cgllïie Sainte -(icrtnide, furent abattus et on con<lnii»il uu nouveau Iraniicpt avec 
clni'Ur et oliB[>i'll('i; fai<aiil siiilo ;i la |iiinci['alo iiff i'\i>taii(c du (•ciitri'. On y ajiuila 
deux, eiitn^es ricliciucnt ornées au sud cl au uord. Celte couslruclioii counncucév eu 13i( 
fut continuée iiisensiblenieut de l'onesl è l'est. 

Les voûtes de ranclenoe église et les grands portails du «od et du uord se trou- 
vaient acherés eu 1346, siÛTaot l'inscription sur celui du nord (qn'on avait lue antériei»- 
rement aussi sur celui du sud) : XJ.) i1lC«Xf03 Cl)unrd)lus. Dr. n«in)rt9 CuslM 
TLuj. Constnirit. l)diic Jdiiuom. (Ct omntf- SrslituMnfs t)itiu6 Crrlreir. iDrulr pro ro. 

IvB pieiuiire |ii(tre tic la construction du chœur oriculal fut jKiîH-e en I3jC. Ou 
comufDça les voûtes eu 1410; el eu 1430, sous l'évêque Pierre de Sebauuiberg, toute 
la construciioa se trouva achevée pur les soins do custode Guerlich, comme on peut le 
Km avec les détails dans une longue inscription latine sur le cordon de l'encadremenC 
du chœur. 

A|iri'$ cela on songea an-isi à agrandir et à eiiibotlii- runoienno parlir <l>' l.j calhc- 
Jrale, et, selon rioâcrijitiun au-dessus d'une ciilréu latérale du côlé uiéridiunal, ces 
travaux s'exécutèrent et s'achevèrent en 1484, sous les auspices de l'évêque Jean de 
Werdenbenig. A la place de la terminaison ssmi- circulaire du cfaceor on en mit une 
polyigone et QOlbique. On ajouta aux deux anciennes neb latérales deux nouvelles, et 
après avoir Até les anciens murs d'enceinte, on fit reposer leurs voûtes sur des colonnes 
rondes. De nouvelles slallcs fiirenl placées dans le chœur. I.e iiunlre - aiilcl eu bronze 
de li3l dans le chœur oriculal, fut remplacé par uu uouveau eu argent du Pierre 
BempGng, commencé en 148t et achevé en 1508 par Seld; avee des tableaux sur les 
volets par Jean Holbein Falné (en 1510). Aux deux tours ou entreprit aussi dilTérenls 
tmvam. En 1406 on couvrit de plomb la tour du nord; en 1488 .on consolida orlle 
dn sud dégradée par le tempe. En 1564 on porta h tour du nord à b même hauteur 
que celle du sud. 

Eu 1591, sous l'évéquc Jeau Otiou do Geniuiiugen, ou couiiueuça à donner une forme 
plus moderne à l'ancienne construction. Ces travaux Ibrent continués sur une plus grande 
échelle en 1656 par l'évêque nunçois Sigismond et par son successeur lean-Cbristophe 
de Fteyberg. Toutes les anciennes statues et tous les anciens bsB-relieb, ainsi que les 
autels en style gothique, furent enlevés avec leurs taUeaux, et rem(dacés par d'aoïres 
conformes au tionl du temps, F.es portraits des évéques eux-môtncs. peints en 1 iMH par 
les maîtres Kallcnhofer et Thomas ne furent pas ^largDés, el ou eu mit de nouveaux à 
leur place. Les vitraux durent céder le pas I des vlttui do flsnAlt* ordinaires. Oa démolit 
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le:» jubiiâ; on changea culiéremeiil la funiie de la chaire; toute l'egli^e arec les ancieuucâ 
peininrcs A fresque Ail badigeoaiiée; r«iilrfe de la crypta occidentale dans la nef cen- 
Irate Ail nrarée et une porta ouverte dam le mur latéral. L^anden maître -autel avec 
■et tableaux de Holbein dut faire place ft un « inagnifique • antel en atuc « décoré 
d'an Iri^-joli tableau de Schœiifeld » (IfiST- Le baptistère ou l'église Sainl-Jean-Baptiste, 
coiisiniil. à ce qu'on préleml , par I.. Ulrich cri 9G0, on tout cas un monument tri'S- 
aacicn, l'ut rofait eu ICJSt». chtt|)elle Sainle-Agiiès, placée à l'entrée du cloiln- l't élovée 
de 132 i à 1332, fut déiiiolie, el eu 1720, ou en érigea avec beaucoup de pompe une 
bien plus grande pour • une sainte image ilo la bienheureuse VIeige. > 

Le nouTeau r^me rencontra si peu de respect pour Taotiquité chez le peuple, 
auprès du ^ouverneinetil el du clergé, que l'on put abattre, «-n 1808, les cuusinictions au 
sud de l.i fathi''ilriil(" , tçaleries et cliajiclli's riinéruire^, l'église- Saitil - Jean , l'culi-so des 
Trois - Rois - Mafçi.'i , la clia[Mlli' Saint -Jean-Népoenucène, afin de ttayncr de la vin- |>our 
l'hôtel du gouverucuieul et une place favorable |H>ur les exerciceb et les parades mili- 
taires. 

Ce qui s'est fait dons les derniers temps pour la cathédrale técuoigoe généralement 
plus de bonne volonté que de bon goi'it. 

nR«a«iPTiCN. — L'ini[)res.<ioii aiTliitfctDhiijue de tout l'édifice n'i'>l pas , cnmnie nous 
l'avons dit, Ircs-édiGante , et quelques détails seuls peuvent flxer les regards. Au mur 
du Iranscpl très-élevé cl très-large, \ide à l'exception d'une fenèlre géante et d'une porte 
naine (du c6té sud), succèdent les murs tout nus des neb latérales, très-bas, inégale 
ment divisés et courooats de huit pignons ctéoelés extrêmement simples, derrière 1«»- 
quels sont les combles à pignon dont les nefs latérales sont couvertes jusqu'au mur de 
la nef principale, et qui couvrent en même tem|)s les petites fenôtres de cette nef. Il 
manque jusqu'au léger ornement de la frise à petits pleins cintres. Les tours, trop peu 
élevées, sont hors de proportion avec fédifioe. 

De simples masses de murs carrées, murées de petites baies h leimijiaisoa semi- 
circulaire , divisées par trois frises à petits pleins cintres ordinaires en trois étages, dont 
le troistènie a une fenêtre à trois parties avec des colonnettes, s'élèvent jusqu'au cordon 
gothique, et se tcrnuuenl do clinque rôté par des frontons triangulaires, entre lesquels 
se place le comble en pyraïuide avec seize faces unies. Le c6tè oriental de la cathé- 
drale pourrait bien produira de l'effei psr la hmtear et ta riebesse, mais Isa fauètrei 
des chapelles sont en grande partie muquées par les pilie» butants, et ceux-d, malgré 
leurs uicfaes ornées de sculptures, n'ont rien d'aaseï artvliqne pour flattar la vue. 

Portails. - ■ Il n'y h i\w l<< portail méridionnl (J) qui frappe et produise un bel 
effet. Il a un péristyle éU-vf cl oumiI, (Diironué d'un arc à plein cintre. Cet arc à jileiu 
cintre (forme étrange pour i unuée U4(i) cal muni d'une dentelure à jour de petits arcs, 
et est surmonté d'une portion de surface de mur. Celle-ci, comoM les faeet antérieures 
des piliers, l'embnsura et le portail avec son tympan, sont richement ornés de scolpfnreik 
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L'ordounaDce du portail nord ÇF) est aembtaMe, ai oe n'ect que le périityle i^y lermine 

et) liaiil par l'arc i\ plein cintre, i uee hauleur qui a laissé au-dessus du portail une 
grande portion de surface de mur, que l'irt du wulpleur ei du italuaire • ornée d'une 

manière agniabic. 

Ce qui eit d'uu grand prix pour ranii<iuairc, e'esl U porte de brome de l'enoieniie 
cathédrale qui ferme «ty'ourd'hn! l'entrée V du c6lé sud *. 

Alentour du eliœor oriental, à l'extrénité du souboMemeal, te trouve un aode 
étroit aiyourd'hui en grande partie recouvert d'un pavage. Les piliers bulanis, dont 

quelques-uns portent des sIhIucs (ctininic cçlli's de i^aini r^|inslo|tlie, de >jiiiil Ji'iiii-I5.i|ili.slc et 
autre!)}, se teruiineni par des créneiiuN au lii-u de doclielons; les angles forniés |)ar eux et 
par lee murs de chapelles intermédiaires sont entourés d'un mur et couverts d'uu toit à une 
hauteur d'environ t*40 et forment de petites pièces (<r) communiqumil avec lea chapelles. 

iMTtmBiii. — L'intérieur n'olfre pea non plus un aapect beau ni grandioae. Par le 
portail I nous entrons dans le transept du cAté oriental (G) qui. iiiierrompii jKir le chœur 
élevé (C i qu'on y a construit et rétréci par Ic.^ pièces antiques de la sacristie (/<' laisse 
il pciiic ti'roiiuaiirc sa fornii- primitive à trois nefs. Il rcuferme eu A la chapelle Suint* 
Lucas. Si uuus |iassoiu> de là dau^ le pourtour du chœur (G'), nous avons à droite une 
série de chapelles qui, construtles en octogone, s'ouvrent sur le devant par de hautes 
ogives supportées par des colonnes engsftées d'un quart, et ^ l'exception de la preniAre 
et de la deruii>re) reçoivent chacune la lumière |>ar trois Tenétres. La première (6) est 
consacrée à saint Miirlin et à saint André; la seconde (f ), à sainte Anne (autrefois anx 
Sept Dormants}; la tioisièine [tl), à saint Conrad; la ipiairieinr {f fut consacrée à sainte 
Gertrudc pour remplacer l'église quelle dut sacriGer à la recuustrucliun. Il y a dans 
cette chapelle deux exoelleoto ouvrages d'un sculpteur inconnu du cammencement du 
xvi* aiède : une Prière au mont des Oliviers, en marbre rouge, de 1517, avec la figure 
en prière de l'évôquo Henri de Uchtenau dont elle esl le monument (Uuérairc, et l'Ado- 
ration de la croix de IS07, avec sainte Marie, saiut Jean, saint André et Madeleine à 
côté du crucifié, ainsi que la lÎLjiirc en prière de l'évéqiie Frédéric de Zollern dont elle 
est le uioniuncnl funéraire ; tous deux offrent, sous le rapport archilectouique, un singu- 
lier mélangs du style gothique et de celai de la renaissance. On trouve aussi daiM 
cette chapelle des vitraux très-eslimés, avec des scènes de la passion, du xinr ^icle; 
«»4eaaus, fl y a de nouveaux vitraux avec le couronnement de Marie, d'après J. Schiau- 
dolph, par Ainmuller, de Munich. 

La chapelle suivante (f) consacrée autreTois à saint Vilalis et à saint Martin est 
ai^uurd'hui dédiée à saint Augustin. C'est là qu'est cnlcri~c l'évéquc Pierre de Schaum- 
herg, sons lequel le haut l^OBur oriental a été achevé en t430. Sur sa pierre tumu- 
laire, oo voit un squelette en pierre recouvert encore de restes de cbairL En iboe de lut 
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repose l'ëv^qiio Jc;iii ilo Wci (lenberp iiu-dt'ïisous; de sa slalue on |iiorro. Iii-s-lian travail 
m marbre rouge (li> H8ti. Dans la rha|iolle Saint -Woir^jaug {(j) i-sl l.i pu rn- iiiri.nl.iire 
de l^évCque suOhiganl, Breuning, magaifiquo tnmifl de itOS, heureu^iueui .muivi- \ws 
de la démolition de la tombe Gmi. 

Sackistib du cnKDB. — Dans cette ncrislie (A) el les pièces contigMs {K) sont ren- 
ferniés les orncmenls d'aulcl, les bauiiiôrts fi autres olijels du cwllc. 

Dans le haut chœur '<•), entouré de IkhiIi's liiin ières de pierr<» , se trouvent encore 
les anciennes slalles en bois de cbéoe, ornées de sculptures remarquables du xv* »ièclc. 
Oo a en oulre consenré le faUûtormm oa le tene dn prèlre officianl ci de seo léTÎtes dans 
une niche gothique h trois divisions, ornée de la manière la plus élégante de eol<»inades» 
de feuilh^es et d>ntrelaes. Le maltre-aulel sculpture dorée et peinte de toutes coo- 
leurs, ainsi que le siège épi<copaI (m) é^nleninrit peint, sont de notre époque et l'œuvre 
d'.\. SiikiiiL'cr île Munich. Au -dessus de n et en »'. il y a de petites tribunes aux» 
quelles ou arrive par des escaliers louruanls; pré:> de R et de R sont les chœurs pour 
l'orgue et le chant. 

Si nous descendons dans la nef prioeipele (B), nous remarquons aux deux premiers 
piliers (o, k droite et A ganebe du eaveav des princes (i), deux irèsrbclles phinches 
de TaDCienne école de peinture d'Augsbourg, un Christ aux plaies et nue mère de Dieu 

avec sainte F.lisahelii. Mais les piliers, (pii léiiuiigiietd rie l'anciemie ronsiniction sont 
iniporlanls pour l'histoire de la cathédrale. Les culounes eniia^ées de moitié et d'un quart, 
sur les deux o&lés, aveo leurs chafnteoux i figures grolei^ques , appartiennent avec les 
voûtes à la restauration do xiv* siècle. 

Les oohmnes avec leurs rimples impostes (voy. 6g. a a) indiquent une époque très- 
ancienne. Elles sont liées entre elles par de simples arcs semi-cirodaires et n'ont pas de 
bases, à moins que celles-ci ne se trouvent sous le sol at iin l. I.a haute paroi de lit 
nef principale est percée de feaèlies à plein cintre de grandeur moyenne, une uu-dessus 
de chaque arcade; quelques-unes Ont enoore leurs ueiens. vitraux , probaU«neul les 
plus anciens monuments de ce genre en Allemagne. A oftté de ces rares vestiges de 
rardiitecture du xr ^le, on voit à tous les piliers des autels dans le goAt roeoco 
le plus prononcé du xvn' el du xviii' siècle. 

lùi h" est l'entrée des tdurs II; ; en P' (à C(">té de l'autel du Sacré-Cœur-ile-Jésus) 
l'entrée de la sacristie (7) ; de la deuieurc du cliapclaiD (r) el la sortie de l'église. La 
uouvelle cooslruciioD roeoco (>) est une chapelle Saint -loseph de Tan 1094. Les nelli 
latérales extérienres (E) avee les colonnes font partie de la constradion de 1484. 

Dans la nef de la croix (F) au-dessus de la porte (V) est une grande fenêtre avec 
des vitraux du xiv sitcle , cependant beaucoup restaurés. L'ancien chneur ou chœur 
occideutal (A) entouré roinmc celui de l'est de barrières, et qui se prolonge h travers 
le transept jusqu'à la nef du milieu, est acccs-Mble en cinq endroits (f et u). Des deux 
cOlés on trouve des stalles eu bois sculpté de la fin du xv* siècle; au mHiea les fonts 
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baptismaux noderncs et sans valenr (le'); dau l'aliside surexhauMte l'aulal en bronse 
d« 14SI (kK], bit d'abord pour l« dMSur orieolal. à lioia porliet, qui eootioat au 

inilicii le Ittbpriiuclc pour lu saint ostensoir; i;ur les tymiwiis les statues du Christ eu 
croix , (le saillie Murii' <•! saiiil Jciin , cl iloiii K-s niches »iij<niril'hui vides renfer- 
luaicut autrefois doi iv^urui «le L'aluidâ, qui apparlienl, uoiiunu la iiel' <lu milieu, 

à la conslruclion du xi* siècle, a reçu sa forme aciuello en 1484; il y est rcsié un 
monuoient de Paueieu temps, le méffi épistwpol eo maibre {m), footeuil semi-circulaire 
dont la plaque repose sur deux animaux à figure de lion. Un petit autel latéral (r), 
dans le preniier slylc île la Rcimissatice, cunlioiit d'exccllenls [letits tnis-reliefs eu slèatite, 
avi'c rtii>(oire île M.irie el du l'.litisi. de 1500 environ. An lolo sud do rah>ide. (ouclic la 
clia|ielk' Saiule-Hiluria (A), au-tlcSi>ous de laquelle e^l le caveau consacre à saint André 
et à suiiit Jeau Tauinôuier, accessible par le transept eu que l'évèque Conrad de Itaudeu;g 
(selon rinseription) a conslruile de 13S4-13S9 et dotée d'une t^pelleoie. Pourtant, à 
part les murs, rien ne rappelle ce temps. An c6(é nord de l'abside est la sacristie (g). 

Du transept nord (F') on descend en s dans la e>iji,' \ inijourd'lnii en |iariie murée 
qui occupe loul reniplaccmenl sans le ehceur ^e<jinnie un l'a in(li<|ué dan.-- le plan par 
des lignes poiiclUL'e>). Klle est à ipialre nefs, et a aujourd'hui une abside lii'.s-elniile en 
forme semi - circulaire, t^tle abside ebt voùléu au berceau; la partie principale a une 
Toùle en arête. Les colonnes engsgées de Tabside (M) sont trètfrocsiira; le chopileau 
cubique s'approche du simple imposte; la base est un socle rond. Il y à des colonnes 
(ont h fsit semblables dans la partie principale <le la <T\ ple; d'autres qui n'ont que des 
inq)os(es, d'antres doul le cube coupé de scellons Irianyulaires forme des trapèzes ou 
l)i<Mi i->t arrondi en face eonrave. Il y ca a eidin d'anires eumme ci\ d'une forme 
euinenue, avec une coloaucllc el deux arcs à plein ciulre sur le cùle sud, qui semblent 
appartenir au ni* siècle. La looguenr des gros fûts de colonnes est d'environ 0"60. 

Du traueept (F) tine isssue (Is) conduit au dehors; à cAlé se trouve rentrée de 
la chapelle dite des tailleurs (1 avec la sacristie 2), dans laquelle la colonne isolée, de 
la m(mc forme que celle de la crypte inditpie luie haute aniiquilé. A la nef latérale 
extérieure nord {K j louche la chapelle élevée en 172i) à une sainte image de la mère de 
Uieu (3;, et la chapelle de la Croix ou de la Fluj^ellaiioa éjjaleinenl toute inuderuc (-'ij. 

Par la porte 5 on arrive 1 la demeure du sacristain (b) et au cloître. Celui-ci dans 
sa forme aclneHe avec sss vo&ies réticulées , ses fenêtres à enlrelaei du style gothique 
le plus avancé, avec sa lourde maçonnerie sans moulures entre les fenêtres, date de 
la Ou du xv* siècle el du commcncemeul du xvi'. Ses murs sont siireharyé's de i-rands 
et petits monuments funéraires, dont plu.sienrs remontent jusqu'au xiii siècle. Le cloilre 
renferiuu une pelouse (L) oii se trouvent un bûcher (7) et un réservoir d'eau. A l'ouest 
il y a uo bêtiaoent d'habiiatioii (») el la chapelle Soinle-Catherine (tO) cmisiruile en 1300 
pour servir de sépulture de Ihmille, par le doyen de la cathédrale Conrad de Hechberg, 
•I restaurée en IS04 par le chanoine Ulrich Signayr. 
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Les églises ont leurs légendes tout comme les châteaux el les monlagDcs, et la 
tradition iMi-vf sur elles li>s mêmes préli'tilions que sur li-s dogmes qui y sont cnspigiiés. 

prédu iiiidu du christianisme à Ratisboniic tombe daii^ le vr siècle, et c'est à cette 
époque que ta tradition rapporte ta fondation de Téglise appelée encore aiqoard'bui 
a raneienne cathédrale, • Uen oonaervée, è Test de la noaTelle, et où Ton pénètre par 
rintenectioD. L*ordonnance cxoeaDvement simple de Fédifiee et beaucoup de putku- 
taritéa de construction qui ont uu caractère de haute antiquité et qui ne se reirouvcul 
pas ailleurs, ont donné créance ù la triulilion, même chez les hommes spéciaux, jusqu'au 
jour où les rechercbei» si sagaces de M. de Quast vinrent, dans ces derniers tem^ts, 
metlra en quetlkm et la IraditioD el la Toi è lui accorder. 

L'ancienne calbédrale de Ratiibonne est d^ citée conune • Banliea Sancii StepbanI • 
dans des chartes du x* siècle. C'est là qoe se célébraient les grande* solenniléa de 
l'Eglise, bien que le siège épi.-uxipal fût dans l'abbaye de Sniiil - Kinmomm. Si elle a 
seulement souffert .de l'inceudie de 891 ou si elle a été eulièreoicut détruite, nous 
l'ignorous. 

La eonatmctioD encore existante, dont noua doonoaa la plan sur ta planehe I 
(!!§> I) et la vue Intérieure du nmr da nord avec rabride et une portion de la 
tribune (fig. 2}, offre en plan un leelangta, fonné de deux earréi réunis, large de 6' 00 

et long de 13" 27 dans œuvre; chaq!ie carré est séparé de l'autre par des pilastres rie 
I' 25 do largeur et de 6" 27 de hauteur, el surmonté d'une voûte d'arête à pleiu ciulru 

1. Mwciw I, agim I, «.>,«,<(, d* rndfiiw nlliédnl»; «, 7, S. d* Mal-Bnnwfim ; f, le, d'ûbarwMMr; 

II, pi-i II.' ili- Siinl-Rmiiicram ; I!, 11, 11, rh;if.Ti' -.'liii^ ni'i' :l:ins li- Iranwpl ilc l.i ciitlioilrali'. — f'jncljp II. pliin dp In 
utIiL-dralo ; figure I, t, uroenK^nKi 3, pUn de la fcii^iro »u-iJr«M> de » dy plan; t, coHpo <1 («lèlra du clwur. — 

M.lli.eMV»ln|ilirtfMriadsiieMMMI«. — n. IT,mgtlMiwdah^^ n.T,cei|wln««M<- 

ide de l'InUriBur. \m l'ouoL — H. 6, Coofe trantvcmlo lîo l'inli^tiMir, xtr» IVsl. — Nous nous «ommei leoi de» 
dtatiM dis V. l'in-prcleur; Rauvr, el du millro dn tnnux Capcller de RalUbcnne, taut bien que d« CM» (ail* pir 
nwl, puii de l'onvnee d« l-opp < ( Bulau : VânUHelÊir» ém magim égê à liÊtMmm, H de* doaiv da Mi da QmI» 
diB» 1* OnriadkM KmêitUuu 
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sans oerraros. Dam le mur d'eooeiule il y ii m nord et eu and, quatre uidiea (d'en- 
viron 8" de hauteur el 2" 03 de largeur : .ivt i mie vuussurc coiicbyliolde. Uue nkbe 
sciiilil.ilili', |ilus itniiidL', (xfupii le ciVé oririital, el ileii\ avt>c les uiiciciitirs eulrées swiil 
du côté ucciUviilal. Dus {lilastres éluuces i>é|>iiiciit tiiches. Au milieu di-s deux niches 
le plus à l'ouest il y « un pilier isolé, duquel partent vcn le nord, le sud el l'ouest 
daa arcades qui, an moyen d'une voùle d'artie, supportent une tribune. Notre planche 
représente les fenCtres d'aprte la disposition primitive de l'une d'elles, au-dessus d'une 
niche (maintenant elles sont [)ra(i(|uécs dans les niches). Oatiâ l'abside il y u un aulel. 
C'esl Hiio piorre oMongtie do 2'" 21 do lon;;ueur. l"-i3 de largeur et I" 12 de liauleiir, 
creusée à riu(éricur avec des feuùlrcoi dans le bas, d'une Ui&posilinii tciiilu parliculière, 
terminées en plein clutre avec meneaux eu croix, et les partie« pleiuc!» percées de iious 
ronds, huit sur le devant, un sur chaque c&té étroit près de l'angle antérieur} dispositioa 
qui bit supposer que dans l'intérieur de l'autel on conservait autrefois un corps de saint, 
et qui, «railleurs, est, auUut qu'on lo sait, unique en son ixi nro. 

P. s iiiii'ii'nin'S fiiiiiii's (If coiislniclidn il ne reste ijuc les < ilfs |iili.iT.s donl 

le |irulik'iueiit biinple, inaii qui marque de riulclli({cnce et U- seiitiiiient du beau, indique 
que l'architecte était Cimilwrigé avec la counaissauce de l'auliquité, comme le uiouire 
notre planche où la ligure 3 reproduit un cbapileau de pilier k niche et la figure 4 celui 
d'un des pillera de la tribune. 

Ce sont surtout ces Turnu-s de eunsiruclion auxquelles M. de Quast ratlarlie an 
délermimitiiiri \h- TAj-'e île rcditlce. Il leur accorde, il est vrai, un caractère de haute 
antiquité, cuinme celui ({uu |ireHentciU les cuiuitruclionâ anlérieure;> au Xi* siècle; mais il 
commence par cunle6ter que l'édiiice soit « l'aucieuue cathédrale,» puis il trouve daus 
le rapport parlhit avec les formes de construction d'un édifice réputé du xi* siècle un 
indice certain de la date de ■ l'ancienne cathédrale. » La eonsliactiou rapprochée est le 
porche de Ssînl^Kmmeram à Ratisbonne, qui a très-certainement été élevé en tO'ôO, et 
qui présente, non-seulement dans la di>|ii)silion particulière de portes à rintérieur <les 
niches, mais surtout daus les proûls des chapiteaux des piliers (cuiiinie le montre notre 
planche, fig. G), une resitcmblauce si frappante avec l' ancienne cathédrale qu'il serait 
impossible de douter que les deux constmclîona ne soient de la mèase époque. De Quast 
rapporte aussi à la même époque que le porche, ta crypte de ronest dédiée à saint 
Woirgang, dont les chapiteaux des pilastres oflireat de nouveau un profit tout i fait 
seiublabln (ce qui ne se rapporte pourtant qu'au «çorgcrin. (pii e^t ici aussi peu rentré 
que dans la Hn adinellant, toutefois, que les prolils iudiques soient esseuliellenient 

semblables, la cuuclu&iou qu'on en lire que les deux cooslructious sont de la même 
époque n'est pas ai concluante qu'elle ne puisse être renversée par une autre opinion 
(qui ne renferme rien d'tmpoarible ni d'invraisemblable). Un seul exemple n'a rien de 
décisif; ce n'est que si le profllemenl des chapiteaux de la figjUN C était présenté comme 
dominant an xi* siècle, et cmnoM entièrement incompatible avec une époque antérieure. 
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qih> \;\ iIi''iiii>n>lralioii aiirnil ilo la valiMir. Mais Iclli' f|tr('lli' osl, l'Ilc iremp<^plie poinl 
(l'ailiiirllie que l'arcliiteclf île Sainl-Kiiinir'iaiii a pris l'aiiciciiiie callK-Jralc |H)Ur iiiotlL'Ic, 
H ((ue celle-ci éluil icclleiiicul lu cathcdiale iip|jL'lcc i< Uasilica Saiicii StcpUani Il &e 
trouTe, d'ailleim, entre les cbapileeux dca dilRredces qui indiquenl, |ioar i« figura 6, 
à cause du ton ijouté, une époque plus avaocée. La niiM observation se présente 
encore d'une hcon singulière dans les deux coustraelîons. La crypte ucciJciiiule de 
Suii)t-Kiiiiner»in est, suivant île Quasi, de lu niêtiie époque que li- pnrclu' ilc l'i-ylise; 
seulenioiil les coluiiiics qui »mi sii|i|Kiili'ril la voùle. en pai(ii' roinlfs ou pailie octo- 
gones, appartieimeut à une traïK^rorinuliou du Xir i>iocle. 1^ ligure 7 douue uue de ces 
colonnes. Qu'on aille maintenant voir l'aDcieune calbédrale, et qu'on y examine la porte 
d'entrée dans le dollre, figure 5, on trouvera que l'on a pris dans uu changement bit 
ft l'aiicii-iinr |inrl(- pour iiiu> liaiili* arcade avaui'éc, une colouiu,- qui rSSieinllIe Iratl pOUf 
trail à crlli' i\r la i iyplc di' Saiut-Hmiiii'raiii. II y a pluti, les eli.ipileauv ne rappellent 
pas Keuli'iiii nt II' earaitére des plus aiu'ieiis chapileaiiN ilii porche, mais ils sont la 
répétition exacte des chapiteaux deii piliers de l'aucieunc cathédrale (lîg. 4). Nous 
aurions ainsi tt réellement, ce que je n'admela que comme une possibilité, une imitation 
on voe copie postérieure d'une forme pins ancienne. 

Pour mieux prouver combien c'est chose grave de vouloir fixer l'âge d'un monu- 
ment par la forme des prnlils de la coriiiclie, citons encore nii exeiii|)le de Ratisbonnc. 
I-'églisc Oherniuasier a elé l'ondée en S3I |inr la reiuo llemiiiu , IVninn' di' Louis le 
Germanique. Elle reiiferuie des parties», connue pur exemple, les piliers de la ucl' cen- 
trale (pl. I, fig> 9), dont l'excessive simplicité rappelle la construction primitive de 
l'église, mais dans le clocher, qui, soivaut l'uss'ge italien, est isolé de réf^tae, on eroit,^ 
au premier abord, avoir devant soi une ancienne construction romaine, tant sea pOS- 
saiites assises de pierre sont bien taillées et solideineiil jointes, tant est imposante 
l'enirée en arcade foniice seulemcnl do cinq pierres de taille ; iig. H)]. >lais le profil 
.de la corniche est si animé et si riche, qu'on le rapporlcrail volouiiers à uue époque 
très-avancée si la tonr avec son appareil le permettait. M. de Qnast n'admet pas, pour 
Isa deux constniotions, qu'elles soient du n* siècle, mais il aixorde qu'elles sont 
du XI* siècle ; ainsi , de la même é|ioquc que lo porcho de Saint-Einmefam et qoe 
l'aïK-ii iinr- e itiiétltale. Mais quelle différence de profllemeal, et dans les constructions 

voisines de la même ville ! 

HtSTOiRB DE LA CAntORALE. — PouF revenir maintenant à l'ancienne cathédrale, clic a 
subi des vicicMludes de tout genre, par l'incendie et la dévastation. Ce qui lui fiil surtout 

4, trbi i-iim |>r;i':iul bf<'jlu!i W^Ifirirpii». a|>uci S Iviruni fs-i>l ■iii^ri»|>lii-i -.w \ i;.-ilinr.iin nii-?.r imqup c(>li>brjtlonil>us 
Dm liirel comaiondatu», in lia>ili<^ S. Slejiluoi, iiruluinuiiyn». ut vueiu ^rjiH'r|K-nit, poDlilicalllnis infuli» in quilHi* 
eoMWmHit Mt, iadiMlMMar: I«hw «m mena raveranlis «HlallenlM corpus bwi viri bamporlaliHit Ulad ad «eele- 
iiam Cbriiii, nattyrla EnBwmni, ibMm ang iiiliN at tMoriOcg atpalliM «M. ( Anidd de S. finwMma, Itb. It, aped 
C«*li,ad.aiiL) 
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fatal, ce Tul une luHc terrible entre les liourj;i'i>is l't li'ur ext-ijup , Allifil I". Dans le 
grand débal entre l'Ëtal et l'Église, la ville tiul pour l'ouiporeur. U>s bourgeois cuiidni- 
saienl sur leur territoire, le 20 octobre ItSO, h fiauçée de Frédéric II» quand elle fut 
enlevée et Ihite prisonnière par l'évèque Albert I". Le roi Conrad «t le duc Olhon de 
Landshut, eu Bavière, tirèrent vengeance de cet cnlèvcmoiit on |>illniii l'év^ché «t ta 
calhiîilralf. I.'évétjuc AllnTt ivsoliit une ri'conslrurlion ilc la (-nthi-diiilt! qui répomltl au 
style (le ré|K)(|ue, el ir'esl iri (|ui' {'oiiiiiu'ik e l'iilsloii e <lu nia,^iiili(|uo niuiiument actuel 
sur lequel uuu» itouvuii:* duniier les iudicatiutib les plus élt'ii<hu-ti. 

Le premier bref d'indulgences en bveur de la nouvelle construction, e«t de 
l'année liSO; le matlre-aulel put être consacré d&s le 30 jnin 1254. Le f3 aoàt de la 
mène année le p|ie Innocent accorda ^lement une indulKonre pdur celte môme 
ronplriiclion. Miti? ini incendie détruisit les IrrivHiix CDMiriieiir -.-i. I.'i'vi'ipio Léon TinidniTer 
résuliil ;i|iiis, en riinnée 1273, d'élever une noinrlle n grande eiin.->liii('iion en riionnrur 
de la sainte Trinité, de lu sainte Vier|ju et de s<iint Pierre j vrait^Mnldablenieut ce fut 
après ce grand incendie eu avril de cette année. Le même mois, le 23 avril, la 
première pierre Ait potée; le pape Grégoire X annonça une indulgence' pléuière en 
r.iveur de la nouvelle cathédrale; et dès le moiit de juillet 1274, le chcrur et l'aulel 
du clurur purent Aire ennsiicrés. Les 7.<i>iilr, liiniriji'iiis ilc ltatisli<Mine, avaient sans doute 
contribué à la dépense des travaux ; un voit encore ni:iinlenani leurs armes (des lions 
k trois queoet dressés) briNer aux fenêtres du chœur ; le premio' ardikecte s'appelait 
Lonis: c'était un bourgeois distingué, d'une famille de conseiller de Ratisbouue, il 
mourut vers 1306. 

L'évAque Lion mourut à Vienne en 1:277, et est enterré dans la cathédrale do 
Rntisbonne. Son successeur, Henri, coinU' de lUtiicinik l inori en 1 20fi i, semble avoir 
continué la construction jusqu'au couvent des chanoines de Saiut-Jean . alors encore 
subsistant. Cet édiGce, avec beaucoup de chapelles et maisons qui s'y ratlacliaitMil, 
dut disparaître avant qu'on pAt songer è l'achèvement du plan primitif. 

L'évéque Conrad (mort en 1313) ^est borné è donner à la nouvelle église quelques 
vitraux : en revanche, BO» successeur, Nicola-: de SUlcliewilz, déploya une très-grande 
aciivilé. il eut sous ses ordres niailre Albert , comme architecte, niailre Luiz conune 
maître niacon. ei nuiitre Henri comme charpeutier. En 1325 on décida la démolition 
de quatre maisons qui gênaient les travam; cette liémolition eut lieu en 1341, sous 
révéque Henri de Stein, et en même temps on éleva la cbspelle Saint^Nicolas. La 
naître nacon de ta cathédrale éUtt, en 1355, Wolfhard, et son second s'appelait 
Frédéric. Avec Henri réiinnil en môme temps, mais en querelle avec lui, l'évéque 
Frédéric, burgrave de Nurcmiwrg, qui dissipa la fortune de la cathédrale et ne flt 
rien pour sa construction. 

De I36S à t. 181 Conrad d'Harml>erg fut évéqne; il fit démolir le couvent Saint* 
Nicolas avec les chapelles et les maisons qui y étaient jnintes, pour pouvoir continuer 
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Im Omsli lulioTis i\v lu calliédrulo, dont fiiiviil cliargi-s, Henri le dinunir, direcleur tk-f 
tnnnx, Morquard, matire charpeutier, Ulrich le «Syinbel» (simple!), utattrc Maluairo, 
et aiuai matire Districk le Strinmsyef^ qui ecl «Mjl nomné en 1340» et Berlhold le 
Stia^meh. Som l'Atèqne Tbéoderte d'Abeniberg (mort en 138}} il m le fit rien pour 
la constniclion : mais snus son .siiiTcssoiir, IYv(V]ae Jean de Monsbourg (mort eo IMO), 
on éleva U- pii^non du *ii<l. SimiIciiiciiI , la vie ili» r<> pasiour di» l'Kglisi' fut sip;nnlée 
pur le Iiixe el U<s cxcùs d'uni' r.our et j>ar in lioenco du rha|iilrp. llfurriisfriicul le 
nnlDialn des finances de révC[|ii>-, le vicaire général Petrus IU>yniago, s'occii|»a do la 
eonslmctlon de 1a cacbédrali' avee un ieèle tout particulier, et ce Ait une eompensatlon. 
Sous lui travaillèrent (I39S) Liebhard le «Mynnaer Tymmaîaler, » Marithar le c Stalt 
Wen-hiii,ii>i)'r. » dirccleui* des travaux publics (1399); Henri Durnsletler, directeur des 
Inivniiv ili' lii ritlhé<lMl(>. \.e |>orlnil dit dôme avec (onles ses prnipliirps Hil i-otisiriiil vers 
la même époque par le bourgeois Giinicred de Sarchiug danâ cette ville (niorl en 1395); 
aussi y voit-on ses armts. 

En 1M4 révCque suJhnBaut Seyfried fit éhfvr un maltre-autel avec tympans et 
clocbetons (qnt a disparu pour toujours de l'église en ffiSO). Sot» radoinislrafion de 
l'évi'qnp AlhorI le . SlnnlTcr (I tlO-1421] se place le commencement de la construc^ 
lion do la tour du nord ; [xiiir latpiflle. indépendamment des maîtres déjà cités, on 
noname encore le matire maçon llanns, dont la pierre tuninlaire de 1460 trouve 
dam In èlotlre. De USI h I42S, soua l'évèque Jean de Slrciiberg, la construction lui 
presque interrompue; sous Conrad de Soest (1428-1437) on acheva le second ét«ge de 
la tour du nord, de sorte que les cloches purent y être placées en 1436. Une de ces 
cloches vient dc Icvèque Nicolss (mort en 1340) e( elle porte l'inscriplion: SmdM 
etithiiol). T«iii'niii fiii/'i. Fiiui>rn ritiii1>. Di-r lli'Uùj nu Fhr. Hr^ rUmr). Wekr. Dor Toitt» 
Mifhr (Homii'iir des .s.iiiils. Siiiivcyarde de l'Kijlisc. Si)uvciiir des morts.) 

Vers la fin du xv* siècle les indulgences avaient lellemenl |M-rdu leur crédit qu'on 
dut, en 1493, laisser la tour dn nord i sa hauteur actuelle, et qu'on travaillait encore 
en 1496 au troisième élage de la tour du sud. 

En 1482 le chanoine Jean Oeginger (lait premier architecte de la cathédrale nvec 
Mathias Rdritzor, rnulciir du ll\ re Vu/- Ui niv^h tii 'ion i/t v < jiu lidniis <>; (les if(,iiiil)i^r;/p.i. 
Sous eux lu raçadc occidentale Tut, eu 1482, élevée jusqu'au pignon, et en i486, 
couronnée de la tourelle pyriforme. En 1501, Wolfgaog Roritzer était matire niacon et 
directeur des travaux. Son activité se déploya surtout dans le cloître, et ses Tenèlres 
arfiatement travaillées; mais il finit, le 12 mai 1514, sur l'échaCrad, anqvel il avait été 
condamné comme principal instigateur d'une émeute contre les autorités de la ville. 

F.ps voûtes lie la nef de l'église fin-eiit arlievées en IGls. sous révAipu- Albert, les 
couvertures des tours placée* et ou conuuença à décorer l intérieur d'autels, do socles, 
de balustrades, d'additions en rococo; nuis les' travaux ne IVirmt eotiènnent terminés 
qu'en 1634. En 1684 une resiauntion générale fM entreprise dans le goAt de l'^nque. 
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*l elle s'étciiiJil jusquo sur li's portos de l éislisc. Mnis ilitiis les anné«g 1834-1838 la 
calbétlrale fut ro^lauréc il il|>lv^ k-i. oriin>s du rui Luiiib, liaiiii le style anliquc, par F. de 
Gwiner; on écnli loutw les idditioiM de* xvi*, xvii* «I xviii* siidcs, on remit, miaut 
qne poaaible, las aoci«iis autek i leur ancïMiiie place, on décora r4||li8e de nouTeaax 
vHianx et de uouvelles peioturei d'autel» et on répara complélement la galerie de 
finlén'eiir. 

riKM^iillTuiN. — lui CHlIii-iinilc lie lîiilislKiiiiii' (•>(. |)iir son orili>riii;iiifi\ ms propor- 
(iuiib t!t (•«>!> l'oniitib, citiiiiiu! par l'uiiik': de cuii^ducliuii, il uoe si graiidu cl »i luaje^ 

titense beauté» que je ne saurais quel édifice gothique on pounait mettre aa-dessos. Le 
pape Pie VI écrit, dans une liulle de 1793, au cbapitre de la cathédrale: •Etelm 

AWârjMiMWMa mignifietntiA Hruetarm et qualittUe /ère ommv (ifnmuiir umjnn's i-rrlt-xiat 
ATW/jfvviM. il lJ('iiippr>Mir I.t'ii|in|(l . on piissanl |>;ir R;ilis!"iinii' , !<• 10 aoùl tî'Jl, 
dit, il su Sol lie ilo lii calhfiliali', aux '(■hiiiiniiie> qui ri;iii.<iiii])iif;ii'ii*'iil, «qu'il n'avait 
jauiuiii vu d'église cuiiiparable à raiicioiuie ruliiudrale de Itulisboiiiie. » De tels jugeiucut8 
portés i une époque où le gothique passait pour la barfaorie de Tart, prooTeol mieux 
encore TelTet produit par la cathédrale qoe les éloges et les enthousiasmes de notre 
siicle, quia une grande parlialiié pour Tari du moyen Ige. 

Plan. — Lr pian de la calliedrale (Pl. 2^ nous inoiilrr uni' li;isill<jup à (rois ni-fs do 
8ti~ 60 (le longueur, de 3j" 77 de larui-iir dans n'uvre ; une teriiiiiiaisoii do chœur 
polyguue à trois faces à l'est, avec iia chœur principal (n, b) dépassant les chœurs 
latéraux de 15" 99 i rest» el s'étendant de la même longueur au delà de la nef 
centrale. La largeur de l'édifice est pour la nef centrale (i) de U' (tt, et pour 
chacun des bas cAtés (e, (^) de 10" 33. Le transept r) n'a quo i:<" SO. L'inlertalle 
enlro los piliors ost nuss;i de 13" KO, lainlis ipn' 1rs piliers ilo l.i iiof conlrale no sont 
séparés, dans la lonijuour, rpio |wr un inlorvallo ilo i7. Do ces pilioi's il y on a doux 
fois trois grands el deux fois trois plus petits; lei> premier» sont pour soutenir leà 
tours et les bwges vo&les du transept. A l'est des deux ehnurs latéraux sont les 
sacristies A), loules deux accessibles par le chœur principal. Tout près (en c et en e') 
dos escaliers tournants inèueut aux galeries intérieures et extérieures de la cathédrale. 
lndé|K'n(liiriiijioiil i!os trois eiitréo» <lu ciitc do l'oiiosl ( /", ;i ot «' i l'i^iiliso on a eocora 
trois du c6t«: du sud (/, / . i ], et deux du cùte du nord {ti, ]. Luire h s deux de^ 
nières un escalier touraaul (^) conduit aux galeries. Au-dessus des deux divisions 
occidenlales des bas cAtés s'élàvent les tours sur des murs de fondation très -solides 
sans former saillie au dehors. En m et m' des escalierB tournants y conduisent. Osns la 
nef centrale «t les bas cAlés, en p, f, r, t, r, sont d'anciens auicb, les seda sur trente- 
quatre ipie la restauration de 1838 ait <'(ui.m'i\os. Km ( est la chaire, en ta une fon- 
taine, une des dispositions les plus rares dans une église. 
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Ctot noooBn'Ai.. — Ce qui fnpi» «faiw nuière heoreuce dau« le pUn, la laideur 
trtBHMMnidénUe de la nef centrale par rapport à la Mibatriiclioii des loan, qai ne 

dépasse point la largeur d'un < rMé, se montre mieux enrriro dans toute sn lioauté 
ot il'iiiM' MiBiiiprr bien riiar(|ii«'f diiiis In vuo pu hfuil<>«ir du tôlé ocritli'iit.il l'I. 4l '. La 
|iarlii> cfiili'iilo ilé|Kisse de luiil lui quuri (hiicuiie dt>> pnrlii'S Intérales, de suiif que 
tout le puids de l'édiGce est an milieu, cl que le corps ucst pas, cuninio ça arrive 
trop aouveni, écnaé par aes membres. I.e principe dominant dn gothique ae montre 
généralement tempéré d'une certaine manière, car malgré le tmmbre dea perpendiculairea 
et des faces surexbaussées, il y a pourtant li.tns I t iisemble un grand calme qui rappelle 
l'nrl niiliiiiii- <•( qui di'ininiiii' l'offi'l |iriiic'i|K{d. D>' phi-i, l.'i "ù les masses nionaçaicnt ilc 
tomber un \tvii Ui>\i dmn Ui lourdi-iir, ro dclitiil est |iri>v<>iiii |tHr une division perpen- 
dioubire, comme dans le luilieu, ou par uu développement plus riche que l'ornenieulalion. 
Mais ce qui me semble, avant tout, donner i la vue de hi cathédrale Tunité d'effet, 
c'est la division tripartite du tout, extrêmement claire et très-fidèlement olwervée, quoi- 
que avec liberté. 

Si nous examinons notre planehe, nous Ironvmis eollf division Irifintlite ilaiis trois 
grandes masses vcrlicaleiï et trois grHudes musses Iku i/.oiilaies. Il n'existu pus d'unciens 
plans pour l'achèvenieut des (ours * ; niais uu regard sur la vue en hauteur suflil pour 
noonnaltre que dans la Aicade la partie iurérieura atteignait jusqu'à la base du pignon, 
la seconde jusqu'à ta baae des flèches, et que oelles-ci devaient être coolenoea dans la 

troisième. 

<!i'lti' division Iripiii tili- est eiirorc plus accust^e pnr l'iuieien système pyramidal. 
d'ai)i'i> i''.|iicl il y a toujoin.- dmx diviiiions plus éiroites et plus Unsses i.'rou|M'es avec 
une pins l(irj;e et plus haute, l u jf;ronpe semblable est formé par le grand |>ur(ail avec 
las aveugles de chaque eftié; puis par tout le fironion du mîlieti Jusqu'à la galerie avec 
las races des portes taténles sans les fenêtres ; puis par ces laees, ; compris les lëuétras, 
avec la division du milieu jusipi'à la seconde galerie; de même aussi par les deux 
étages iiifct i»'Ui->i des tours avee le milieu, y roiiipri> Ir rinnl m : l'iilin. celle disposilion 
se poursuit jusque dans les détails, aux renèlre», piL;iiuii> , cluelietous , cuirclacs et 
oniemmils, nvee la plus grande exactitude, mais sans contrainte ni roîdmir. Ce qui 
i^joule beaucoup à la beauté de l'elTet général, c'est que tout l'édifioe repose sur un 
socle de 3" 87 de hauteur et de lai^r, de sorte qu'on monte à toutes Ira entrées par 
des escaliers plus ou moins latges, et qu'on peut cirrnier autotir de l'église sur un 
pourtour exhaussé qui se continue à travers Ii's conire-foris. 

GtumD PORTAIL. — Une parlicularitù pimt jjraudu et peut-être unique, c'est le grand 

4. J 1 .NI i.T |.i.<ncl«, qui M dmuM pif UM vat toè*-]iiUioniqM, «aii las toiniRi mm goét, pear w |NsMfa 

forcé » une ii>iuitioii pIlM glMMlSu 

2. U» deux plMu, diM rhMtl dn gaimniwMnl, aM»rtianMiM k d'anUas «(Uim « min* tièeto; la jim, dua II 
Mlaciiiia d« la Sociéli hUeriqae^ «tt m pnjei du ivu* aMcle. 
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portail au milioii d^^ la raç.-i<li> nccidenlale. 1^ luiie » ()r>ux ouvertures léparées par UB 
pilier (Pl. 2, li^. /')• riMiibni^me il y « de cha<|in- ciMo troi-i l.irues çorijos. dans 

iesqiiolles Miiit aJ<i|)léfS des consoles hexagonales, porlani iliiiis l<< verticale des «laliien 
dont k> baltiaquin sert d« support i d'autres stalDVB, sysièioe qui se re|)èle dans toat 
le voHisotr de la porte. Devant l'enlrée s'élève nu porche triangalaire, Tomié jiar 
une double afcade allant de chacun des cAléa extérieurs de la porte k un gros pilier 
isolé, dans la ligue du pilier du uiHéu de là baie. (Voyiv. |>l. 2. le plati). Ce gros pilier, 
de forme ran-ée <d)li>!iL;iiP. a ses portes éiiidcriieiit «ariiif-. ili- -latues ri >o Ifitniur (Voy. 
pl. 3} eu uu riclie cloclietoii. Au-dessus tivi aicude.s b'eieiid une curuiclte avec beau- 
coup de moulures, sormoalée d'une galerie 1 jour exlrtetenieol riche. ■ 

ToOBS. — il y a une différenoe frappante entre les deux tours, entre la sinpilcilé de 
celle du sud et l'omemeulalion de ceHe du nord; In deux portails aussi ne sont pas de 
la môme grandeur. Cette circonslance s'explique {>ar l'histoire de la constmction. par te 
zèle plus ou moins t;niiid de ceux (pii diri^èriMil les (nivaux . aussi bien que par la 
disposition de la parlie sud. Nuus eu douuuus eiicurc uu détail caiiiclerialuiue dans le 
plan d'une des fenêtres au-dessus de Tenlrée sud de la façade weidentale (Pl. 2, lig. 3). 
Il fout y joindra encore les vues différentes des différents architectes, par suite des- 
quelles on plan antérieur fût lirusqueuient abandonné comme à la tour méridionale, où 
un piguon est resté sans pointe. Les entrelace n'ont \m>i été épargnés; celle orncmenr 
latioit a été multipliée jusque sur le> l'aees des unirs. l!e dt-l'iMiI d'uiiil*' dans les fnriiÉês 
vient de la eoiisirueliou, qui a traverse et &ubi, durant deux biécles, toutes les trunslur- 
nialiuuif du guikt. 

ScuLmaEs. — On n'ignore pas que Parchitecture ne se contentait pas, pour décorer 
les foçades des cathéiirales, des clochetons, des mierws, des entreiacs et des feuillages, 

mais cueare appelait la ^ulpturc à son aide, (lelli- ; i { nmait irnulani moins manquer k 
la ealliedrale de liali>l>Hiiiie, ipi'd y a*;ut daii> la s die une (^eule de .statuaire (|ui. 
cuuHiie nous le nioulrons dans la partie consacrée à la Sculpture, n'eu était |»as à -si's 
premiers essais. Malheureusement, dans les sculptures qui ornent la façade de la cathédrale 
de Ratisboone, le siget ne se dégage pas nettement, beaucoup de staloes et de relieb 
endommagés par le temps étant devenus méconnaissables. D s'offre cependant pour TexpU- 
cation tni lil eoudiieietir. 

Contre le piliei île la p')rle est .■.anit Pierre, re|trv!>enlanl à la fi>!s le pairoii de 
la cathédrale et le patron du Paradis, dont l'iiijlise est le .symbole. Dans I eadjiasure uni 
pris place saint Attenne, saint Laurent et d'autres premiers martyrs de ta foi nouvelle. 
Dans les gorges au-dessus d'eux sont de petits groupes Qgunnt des scènes de l'Ancien 
Testament. — 1* tympan du frimtoo est eoosaeré k la sainte Vierge et coiitieul, dans trois 

divisions superposées, sa mort, mui eusevelissement et son courouiienieul daUH le ciel 
pur les trois pers<uiues de la saiiilc rniiité. Nous voyiuis eu iiiènie temps exprimés dans 
le portail lc:> ti uiA priucq>aux motil's de la dédicace de la cathédrale, tels qu ils avaient 
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été iixéii par l'évéque Léon Tuudorfcr. Sur les premiera pilien latémix de rembramp» 
«t nr Im areai^ qui y linidi«Dl sont appliquées qodques statues qui teinéseoleiit 
rABitoDcialion, la Visite ehes Élisabetb, Madeleine après la résun«etioU| et d'autres scènes 
du Nouveau Teelamenl. Sur le gratul piMi r «lu |Hirchc su irouvent les stalues de huit 

apôlres ; les autres sont è l'iiilérieur <K> In l ailicdnili'. I»i)iis le- lympans il<'s fr«niloiis de 
purinils latéraux on voit à gauche la ri.'iiii:>« dv^ TaLlf^ de lu lui sur le Siiiai, à druile 
la délivrance miraculeuse de saint Pierre de sa prison, avec un parallélisme de lijpies 
difficile b expliquer; les aveugles aiiprès des poites renrennent des saÏDls d'époques 
postérieures. 

D'2Uitre.<t ticulplures couvrent les ftces antérieures des |iilierii-liulaul& A ceux du 
bas di' l.i l<ji<r si'ptenlrioniile on recoiiiinti, eu luis. l'Adiu-iiliciii du ve;iu d"or i-l le sacri- 
fice d'isuacj les sujeU de la tour méridionale écbappeul à toute es|ilic<{iiuii, uiusi que 
les rois I cheval sur des oun, des lions et d'autres bêtes qu'on aperçoit plus haut 
contre les pîlîeis-bntsnts. 

La croix au centre du ebaœp du milieu n'a besoin d'aucune «xplicatiMi , pss phis 
que In turque qui est au -dessniii;, et que saint Pierre dirige sur les flots. Les saints 
dans Ici ;ni iii;li's des piliers et sur les eousolcs pourraient être les patrons des liicn- 
faileurs de rLgIisc, et rAniioucialiuii .daub le frunion doit f-tre considérée couiiue une 
répétiUon inutile, u'ayaul plus de rapport avec la conception primitive de la fii^e. 

VoESLATÉaiOES.— Le càté septentrional de la cathédrale o'a pas d'entrée; celui du 
sud donne sur une me de médiocre laigwur. Il se distingue par une noble simplicité» 
sans manquer, toutefois, do rorneiiient des enradrements de fenêtre et des piliers 
butants. Il y a un porlaM 'i du [dan! tlnur L'vini.lc ln-iiulé avec une crande otive et 
dei tourcllcii de clinipii' cote, «pii nu nioiiiieut pas les càtc&, mais les faces. La liaie de 
la porte est partaijéu pur un pilier, et a uns terminaison btwinmtale. Sur le liuieau 
décoré de houblon, de lierre et de reuillage de chêne, reposent deux petites ogives dans 
l'intérieur de la grande qui ferme le portail, et elles ont entre elles une rosace à cinq 
feuilles. L'embrasure est garnie de colonnes engagées d'un quart sur le eliapiioan des- 
quelles se coutinûe l'ornemenlatioa du liuteau. Il n'y a ui statue», ni crochets, ni Qeurs 
en croix. 

Cftii OBONrAt. — Dans le cbcenr (oriental) les piliers-bufanla sont à angle droit sur 
l'axe prolongé de la nervure de la voùle, et ont entre eux une double rangée de fenêtres; 
celle du haut est en retraite, de aorte qu'on a pu pratiquer en dessous un pourtour. 
On voit PII luôme temps que lu feuAtrc du chCBur les sjruntb's feniMres du côté oriental 
du lriiiisi [il, ainsi que les contre-forts, les- eloelielons et les arcs-lmulanls, dont les gout- 
tières sont urnées d'uuimaux et d'autres garj^ouillcs. Les toitures pyramidales des feniitres 
interrompent les galerie» snpérienies, et des deux cMs s'élèvent les tourelles renfei^ 
nant Us escaliers tournants des galeries intérieures et extérietires. La fhce mtenlale 
présente ainsi un bel ensemble d'un eflèt aussi riche que varié. 
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iMtHiFi H. — Pour coiisiilércr l'iriUTiinii- nous avons trois planchas l'I. Il, hi coupt- 
loiigituiliiiiilc ; 6, lu i-oiipe transversale du cod' de l'est; pl. 5, la coupe li'ciusver&ale 
da côté (le l'uuviit). I^xaniiiions d'abord la coupe Icjugiludioale. 

CoDK LCWGITCIMRAUS. — Quelle beauté de proportioDgl quel calme et quelle harmoaie 
atae laot d'oppoaitioaa I quelle variété avec tant d'unité! Rien d'étroit malgré la ha^ 
dieaae d'élérationj rien de lounl malgré les r<)iices>i«uti sur|ireiiuiiie!i à la largeur I Lee 
Coll«(éra»i\ ont juste I» uiciilif <le lii il<' Id nef prim ipiile [i'"' ili — S'i" TiOi, 

uiîiis il> mil plus lie lu iii'tilié de la l.ir^cur (Kl" 3.'». — L'égalilé des driix 

divUiouà de la hauteur de la nef centrale lït >li.ssiinulêu par la différence d'élévation 
des arcades et des fenèltres (16* 94, 8* 99), entre lesquelles le rapport est rétabli par 
une galerie de 3" 76 de bauteur.. Les fenêtres de la uef omitrale sont bi^fs et non 
hautes; celles det> lùio sduI liauieb et étruilcs; mais il y n loujours drux n'iit^tn's dei 
bi•^ rotes e(iir<'sp<iiiili{iil< > il uiu- fi'Ui'iii' lie l:i iH'l' ci'iilnik'. Les liirji'urs <l<-s fcm''lr«'s et 
des iirc.iilrs iliircrciil cnlic elles dans le lraiise|it lie ti" ">H ît 7" il, X" 1"», S" (io el juscpi'à 
10"' (i^'lle diversiité u'e^l pu^ l'ciTel d'un lùiiiple eapriee. elle est niulivee, tanlùt |>ar 
un plus fort pilier, lautôt par la sntwiruciion de la tour, et nulle part elle n'offre de 
contraste violent. Un eifet aosti i^réable «st produit par rupposilion bien calculée des 
gros pilii'is portant les churucâ les plus lourdes, et des piliers plus faibles portant de 
iii<iinilr4's c liiu-ïies. I)*>s ttalei ics, servnnl cle passage, soiil prHiùpn'-es au -ile>HiMi-i des feiii^lres 
des bas eotés el de celle de la nef tenliale, el ont donne lien d'elalilii'. au-iles>us de 
l'oiilrée, dans lo Irausept méridional, uu escalier qui cuuduil par-dessus l'arcade d'entrée, 
et qui est d'un agréable effet. Les rosaces el les entrelacs des fenêtres sont d'une beauté, 
d'une simplicité et en même temps d'une licbcase «dnirabics, et partout rorncnien- 
talion présente les formes gotbiques les plus naturelles, comme on le voit planche 1, 
figures t et :2. 

Coupe TUANsvF.RSM,r., cùti; hk i.'est. — La coupe Iransveisale de la jilandie l> i >t prise 
i gauche de la ligne i, i droite de la ligne c, i, du plau ( PL I }. Ou voit à giiut^^lie la 
construction des ara-boutants, et le cAté extérieur du transept, qui marque, non en 
plan, mais ao-deasus ûes bas côtés, la forme en croix de l'édifice, en dépnssaul des 
deux cAiés la nef centrale et le chœur de la largeur des bas côtés. &»mme on voit i 
gauclic, (lu ilelior*. une feiiètre du liaiisept. on en voit une à iJroile «lu dedans. Itans 
le uiilieii ou disliugne la lennniaisuu du cliu-ur a\ec ses reiièlrfs superpusei-s. Ci-lles-ci 
sont divisées par des meneaux également e»|Nicé$ en quatre divisiuus, au-dessus des- 
quelles s'élèvent les rosaces et les trèfles qui décorent la pointe de l'église, et qui, tout 
en servant à porter le vitrail, donnent uo aspect fleuri et poétique. Le profilemenl d'une 
de ces renéttes inrérieures du cliœur est représenté sur la plaucbe I, figure 4. 

La paidi au-<lessous des fenêtres est aussi remplie d'uii(> manière pnrlieulière el 
fort belle de niches, avec un eiuadrement ric lieuient orué. Les embrasures oui di' fines 
noulures; les parties en saillie, el par conséquent les arcs, sont décorés de baguettes 
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eii;i;»géps fl'iiii quart, el les champs intérieurs di-s arcs remplis d'entrelacs «veoglM. Lec 
«•iir<iiici-n»'iiti iiiÎMin-> sont en |iartit' uliliH»s |i'iur des armniri'r. 

Viva du cuiidilf on voit les Aeclies des tuiiroiles , dau» loAquelIcs coiiduibeiil U'S 
«cealiers o o' du plan. 

GovK nAMjn'EKSALE, cbtt OGCiiu»TAL. — La coupe Iraïuvenale de la planche 5 ait 
prise (uivaiit la ligne 7 s du plan, et nous hisse TanieHieat reoounailre le revers de 
la façade occideulale. ici encore, riiannonie, joinie à la iiivi-i-:iiié dons rciidoiinaiice, el 
la foriii»* d«'.s fj'ut'lri's d îles |)orlrs, jihisi Iti diM-otaliuii di's siiil'.iri's «li- niiiis. 

Mécutec avfc aulaul de iiieaure que d'iuiai^iuatiuii, produi:>eul le uieilk-ur t'irel. La cuu|ii' 
montre à la fois les profils des feiièlrea et des arcades de h nef cenlmle, ainsi que 
ceux de la galerie pratiquée au-dessous dea preniiii-es et les profils des fenêtres des 
bas cAiés. On aperçoit une irr^larilé particolière à la voiUe du collatéral notd 
(à droite), où l'aigle iinrd-oucsi se partage et s'enclulsse ca|irii-ieUM>nient dans l'archi- 
vollf «M lis (liiilio (lu (iiliri>. I ii4' liiMire a\i-c riii.s<-rî|iliiin : (ihina in c/y r/.ï/.« M"'>, el 
le luilleàiiiie l 'iii-l luiiiijuc I luii-iiiioit de l'aivliiUfcte el du maître cuitsitructeur du s'établir 
ainsi un monnaiant. 

CiuMtuJts, AinsLB, ne. — Nous nenlioanerons encore les chapeUes, les autels et 
tontes les décorations de l'égliae, qui ont été conservées ou restaurées. En p du plan est 

la chapelle de l'euiiiereur lleuri et de rini|H''ratrii't' )^iiiii-)|;oiHle, dont les ra|i|M>rls avec 
la ville de Halisbuuue sont si souvent liipi'cli .- iïnus I liisldirc et dans la Ii'u'imiiIc 
aiuiii qu'uu dit du vieu\ siège é|iiscu|>ui, uaii» le (jon lie de Saiut-hiuiueracn, (|iie l'eiu- 
pereur, qui, dans son rile pieux, arrivait toiyours de trop bonne heure i Péglise, s'y assit 
pour attendre l'ouverture des portes. Le plan de la chapelle forme un rectangle de 4" 55 
de taijsenr et de SrkS de profondeur. L'élévation est de 6" i7. Deux piliers engagé et 
deux piliers isolai hupporleni nue voftie d'arête. Les piliers sont rumiéii d'uu Taisceau de 
Irni.s eoloiines, dont «vile du milieu reçoit la poussée de voCile. I.eî» deux [liliers iMjlés 
portent les statues d'ileuri et de (^aue^oude, avec leurs ariiiMries et les symboles evau- 
géliquu« sous leurs pieds, et au-dessus d'eux un beldsquin avec nue i^etite votile hexagone 
et une terminaison en pyramide. Les piliers sont reliés par des arcs, dont les o6lés sont 
garais de crochets et se réuniaseut eu haut eu uuc fleur eu croix. Au-dessus de ces 
pignons est une galerie avec cnin kas à jour, au-dessus de laquelle fout saillie les fleurs 
eu croix et le> pyramides des iialùiiquius. 

Les autres autels *, dont uu seul, l'autel de l'Aunonciatiou (e), est ai^ourd'bui à sa 
place primitive, sont ou rectangulaires ou carrés. L'autel de Saint^Jérême («), de la pre- 
mière moitié du xv* siècle, est entouré de quatre oohmnes accouplées, sur lesquelles 
reposent des tabernacles avec des saiuts. A l'autel r il y a île furts piliers d'angle avee 
base en oroîx pour porter la yoùte en ogive. Les arcs sont siirexbaussés de terminaisons 

I. Voir avM le |>l. Il, cou|io l<HijiU(iinii>e, pi, lit. 
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trt-s eu pointe . (|ui, avec la surcharge d'oruenieiils, foui prcAs^eiilir le dcvelo|)|u'iiK>ul 
postérieur de l'art. 

On remarque une beanlé parUculière dans l'ordoumiKo et rexteiition du puils (w), 
dont le rebord octogone ect surmonté d'une couronne «ppuyée mr de minces pilierc, et 
ornée de pifiuons et de clocheton». Devant le rebord du puiti; il y a deux bassina pour 

n'Oi'voir rcnu. qui avec un seau allarhé à une duiliii'. •',>• <lf'lirii'ii\ jictii moiiii- 

mont uiiiiiupie (ilTi<- iliiiis ^<>n ornemeulaliou les spiralcii iuiiteos de raulii|u«, iJaii$> li':i- 
quelles se complaît la Ile naissance. 

Chaire eaoïUQOB. — La chaire (0 repoae sur un pilier dont les gorges touméw eu 
colimaçon s'étalent en fa^ut en surbces. Elle est de l'année 1482. Des aeniptures décorent 
par endroits le* piliers. I/w il diW^oiivre de« figures d'animaux capricieuses et saliiîques 
aux fiiMs, iin-ilr<Miiis ilr-i fciii"'ir<'s et ilatis l<'S oiivorliiros di's pilicrii. Ain$i, il y a 
dvirifie hi |irii'ti' (i'i'iiiree, dans iiiic sfiid>lalile uiivritiire, un monstre à figure huniaîue, 
qui semble épier, évidemnieiit dans riiileiitiuii malicieuse do découvrir, parmi les visiteurs 
de Péglise, cens ipi, aalgié celte apparence de piété, appartiennent à la cuisine du 
diable. Dans un coin de la tour septentrionale est placée la statue de saint Pierre, qui 
occupait autrefois dans le milieu de la ralbédraie une place plus importante. 

TouBr.vl x. — i'armi les IuiiiIxmiiv plus nindfriifs . il r;iiil ri'riiarqiier , iljin^ le milieu 
de la cathédrale, celui du duc l'hili{ipe-(>uillauuic, mnrl en l.iOS; li> trére <lt- ri.l(>('l<>ur 
de Bavière, Maumilicu I**; sur les murs latéraux sont ceux des évéquesJ. M. Sailer, mort 
le SO mai 183S, et F. X. de Sdiwnebel, mort le it juillet 1841$ pois, de l'évéque 
sulfragant G. M. Wittmann, mort le 8 mars. 1833, tons trois exécutés par le statuaire 
Cniii ;iil Kverard de Munich. Un tnonuiiu'iil l'um-rnirc plus micicn m' trouve dans le clia-ur 
Ju liai cùlé M:-pli'iilrional : il apparlioiit ù la dame .Marvueriti- Martin, iiinrcliaii h' ilr 
drap de Nuremberg, et est formé d'une |>laque eu broiue. coulée par Pierre VimIkt, 
de 0*94 de hauteur et de 0"73 de largeur. Le relief en rcprésenlc les adieux du 
Christ à sa mère; derrière le Sauveur se tiennent les apôtres, et derrière la Viei^c les 
■œuis de Lasare. Les parties archilecloniques sont dans le style de la Renaissance ; mnis 
l'eiisiMnlilf n'a ni les formes ai le cnnctère du tombeau de saint Sebald ; cependant il 
porte ie signe du maître: 

PfV 

.Vinucz. — Un dus principaux ornements de ht cathédrale, ce sont les vitraux, anciens 
et modernes. Ratisbonne avait, au xtv* siècle, beaucoup d'artistes habiles en ce ijciire. Plar 
un hasard particulier, un dessin original s'est conservé sur un vitrail de celte époque. 

Il appartenait au couvent drs in-'-tiiDulrés de S|ieinshard, dans le haut Palaliuat, consu-ré 
à la sainte VierHe, et rcpn'M'iilail plusinirs sci-ncs de sa vie. .\u bas e»! agenouillé le 
prieur du couvent, eu mauleau vert, .iscv. la suscripliou: l'ra'iuattua Vniku-uttn , et autour 
de toute la fenêtre on lit : Hw <>i»is n fnitre Odane dielo Gmliao a HalùboHa, anno Domini 
MCCCXXXlHj mtb Kgtûmiw fUAimni eompenitam «M. Ce dessin se trouve dans fai collée- 
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lidii (If la Sociélf lii»(nii(|ui' «le Itiilisboiirir. I.c /clc |><iiir Ih iHbiuiilKiii ili-s vilniiix de 
la cdiliL-ili'ulo du Uulisboiiiiv sciiiblo liuttuul iivuir ctc lic.H-Ljriiml «lu \iv' !>iecle. Duiis la 
feuèlre du durar od voU le portrait de l'évAque Nicotu, avec tou nom, «es iniKHriee 
et rinecriptioD : 0 Petn! iteira Dei mùenn met Nteotmit qit. A la même reuMre on 
voit la consécration de l'église par Févèque Léon, en Thouneur de la sainte Triniléi de 
la s^iiiilo Vi<>ri;(' et de saint Pierre, puis plusirui^i ixilrcs shIiiIs ; à utie uutrc rciiAlre 
ri'M''(|iii' lli-iu i (le Rolleneck (mort en 1200) el (luin inl ih- l.ii|iiiri li (iimi l en Kl Kl ;, de 
graudour iiatuR-IlL-, au-<Jt■à^Uji ics anuoiiics; cuhuid-, le Clirist ii la ciui.v; «ur ceik-u 
est appuyée une échelle ; à droite, sous le Qirist, une ligure couronnée; à gauche, xuk 
évAqne; au pied de la croix nue ligure en prière, agenouillé^} puis les armoiries da 
la fondation; ainsi vraisemblableinent le porlrait dn Cunrad. le runJuleur de la riche 
fatiiillc |>iitrioit'iiiif Aiht d'Aubourj;, iiiii a soiiveiil ri-vèlu k^b plus hautes iligiiités de la 
cuthi dnili', t<( qui, au xiv siècle, a le plu;, ( onliibué à la couslrudion, et a fait paili- 
culiéreuteul établir les feuèires du cliwur. Uaiu la feuélre à c6lé est le porlrail <ie 
l'érèque Léo avec un saint ; le« armoiries de la cathédrale s'y ntronveut. Cependant 
ces respectables monuments de Tart ancien ont été peu respectés dans les temps 
modernes, et daus la reslauraiidu de 1837, ils ont élé arbitrairement rapprochés et 
gSlt'ri par (le uoiivi'lU's .uliiiiiuns. I.c tiii l.iiui» de Bavière a fait dou en ni6nit! Iciiips à 
la ealhédiale de plusieurs uiiii\t'au\ vidaux- jf «'ilfrai eulre autres, au c6lé occidental, 
ttl2il-i830, I* l'ADnouciuliun et la naissauie du Christ, puis SiméOQ dans le temple, et 
les prophites; S* la Cireoocîsion du Christ et la Piédicalion de saint Jean, avec les 
pères de TÊglise; las deux, fenêtres ont été exécuiéas aoos la direction de H. Bess et 
F. Gaertner, par Sigisnuuid Frank de Nurcnibcri;, avec l'aide des artistes Ch. Ruben, 
Scliorn, M Ainimillcr, J. Ilaiintncrl. N. WclirMlm fci', J. Kirchliiiix l'f. la rosiiri- ;iu- 
de>sus du portail du >uil, uvi-c saiul Pierre, saïul i'uul, sailli Jisui el siinl Auili'e, 
ainsi que plu:iieurs autres vitraux du côté sud, saiul Luuis, sainte Thérèse, saint 
Kmmeram, saint Wal%ang, la conversion des païens, par saint Boniface, ont été exé- 
cutés de la même manière. 

.TABLIAint d'ai Tix MODESses. — Au-il< s<us des autels resliiui-is oui été placées de nou- 
velles peiiiliMCs : la f.ifiiinitini'in. pur Iktl/nuier ; If llaulf'iin' ilii ili/r 7"'i".«^ki e/ ilr snil fils, 
par M. Uupeii de llailer; la .\aliiilé, par Kraïuberijer; Saiul himuryaiii et Suinl Wolf- 
gaii;/, |mr .Murait; .Saiat /'mrs et Ssint Aiw/, par Halbreiicr; FAnimeiaUiM, parSchabet, 
et FAdonUiuH dot ma vMges, par Barbara Popp. 

CuitTRK. — Il nous reste b cfmsidérer le elotire h l'est de la cathédrale. 1^ cloître 
actuel, qui, « niiiiiie mi peut facilement le reconnaître, a été établi à la place d'un aulra 
plus ancien, dirle des derniei>i temps de la nisli utlioii de la cathédrale, el est dft, 
en ({raude partie, au uiatiru Wulfjgaug Uuriizer, qui liiiit, en loi 4, sur l'échafaud. 

Ses fenêtres montrent, entre antras, dans les meotaux formés de colonnettea 
rangées en diapelets, un goftt si étrsnge et un mélange ai oaprieieuii et si bizarre du 
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gothique et do la ilcnai^i$allcc, qu'olli s ont à peine de valeur arcbitectumle. et ne 
Bkériical guère tuul le cas qu'où eu a fait. 

CitfiLU M 1WS u» Sumst — La partie de baHcoup la plus cmnidéiidile du dotoe 
CM fomiée par one dtapelle* d'une date beaucoup phis aocienDe. Noua eu avons donné 
une vue plandie I, figure IS* ^ pl*»» figure 13» et une pièoe de détail. La con- 
islniciiou «le l'édiGcc, oITraut une cou[>olt' kiciogoiie carrée au-dessus d'une partie centrale, 
à laquelle se riillacheiit de troia côtés des ali-iiles à teniiinai-ioi» senii-ciirulaire 'du qua- 
trième càté ei>t l'eatréej, a au haut caractère d'autiquile, et rappelle beaucoup la cbupelle 
Ainéraire de Gnlla Piacidia à Ravenna , qui eat du v* riède» On Fa longtemps regardée 
coRune an liapliatire, sans avoir, pour l'admettre, aucun document biatori4|ue. M. de 
Quasi* dans aon mémoire déjà dlé sur les ouTragea d'archileelare du moyen âge k 

n^iiislionne (D. KonatsUatt, 1852), a parftùlement éclairci l'histoire et la destination de la 

chapelle. 

La èhapelle a porté, dis l'origine, le nom de chapelle de Toua-lea-Sainta, et a éié 
Ibodée par l'évèque Hartwieh II en 1 154, pour lui servir de aépulture. Généralement Irs 

évèques de Ratisbounc étaient cii!ii'voliâ à Saiut-Emmeram ; mais celle t'^^lise aynnt été 
détruite par un iuceiiili<-, en 11^3, il choisit l'endrotl de son repos près de la cathédrale, 
lieu de ses travaux pendant lUt vie. 

Celte date est encore couQruiée par les formes de constnictiou de la chapelle, par 
les pilasires qui s'élivent d« la baae bisant tout le tour de Fédifice , et par la friae i 
petits pleins dntres qui relie les pilastres. Dans les profils des corniches il n*f a aucune 
moulure, et encore moins un instinct ai-chitectonique, qui ne manquait précédemment 
nulle |inrl ; la disposition il i petites fenêtres dans les piliers, au lieu des surfaces de 
murs, comme ou le voit à la fij<urc 1 1, indique évnli-uiiiient la Ga du style roman. Le 
caractère des impostes des pilastres correspoud à ceux du porche de Saial-Ëmmeraui 
(fig. H), du XII* aiède, et les chapiteaux des colonnes de l'nulel de la chapelle de Toos- 
les-Samto, se relronvent aussi lite-exactamenl dans les arcades murées du même porche. 
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L'ÉGLISE SAINT -GÉRÉON 



A COLOGNE 



une MAvent' 



HiOTomB. — L'égliM Sl i a Mi éré o B pMW pour «reir 4lé fcnMe «o nr* siècle en Km» 

Tenir de saint Géréon , qui siibit en cet endroit le martyre avec Manrilius , Casshis , 
Florentins, ]uVms et les autres chefs de la légrion théhaine, sous l'enifMîreur Maximien, 
de 286 à 287. ^ous u'avous pas besoin de déniuutn-r rpie IVghV, tell« qu'elle exisle 
■qjodrfliui, ne remonte pei à ue li hmle «Dliquité. Cependant, qtielques pertÏM de 
eetto eomtroelioo peoveot Usa èire eaa M k im coomm le» plu ndene reato de VMA- 
leetaie eneonide. Conune tnl dVniilni égKsec, celle de Seint-Oéréon a'eet pas seuleroent 

un monument d'architecture, mais avec se» diverse.» parties d'époques et de styles très- 
différents, elle est aussi un moiiunienl intérosf^tnl potir l'histoire de l'art. 1,'éalise Saint- 
GéréonolTre une combinaison toute particulière, d'une rotonde avec un chœur allongé 
en une gmute nef el im Inmeepl. La putie anemme et primitive eal la «Monde, mil 
sow aa fimne aduene e*eM la phia nodeine. Grfgoiie de Ttoncs en CA mealitni an 
VI* iitale, et I «aue de aea llgiiM en moaaiqne aar fond d'or il rappelle ««( aaN«tot 



Une colonne eu granit rnugi- oriental, maiiiteuani iluiis le porche, semble avoir 
appartenu à cette oonatruction; quatre autres oolonnes semblables se trouvent aujourd'hui 
à Paria, au LiNtvn* 

Da tempa de l'arelieveqae Annoo, au xi!* siècle, celle Igliae exiHalt probaUenent 
emore (du moins rien ne nous apprend qu'il y ait eu une recODStnction avant celte 
époque). I.<:> liioLTaplie d'.Aiiiion, Geleniu.*. qui élrtit presque son contemporain, décrit 
Saint-Géréon coiuiuc une église ronde, entourée de chapelles latérales. Il aionle * que 

t. VvM tmt uMumm «etvi ùt Mmtrén, I tom iiri M ft 4$ f n M w t ani 4n JBMiWi,ei d> Ht Qtt, ian to 4i 

la Socii'C drt Anliijuairf f ilanê Ut pogi du JlUl, XIII. 
i. Grrgur. Tur, De Ulvna Mmi., I, M. 
S. GcfaoiM, M Ate. ObL, fb tM. 
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l'archi-'vôqup Annon fit percer les murs à l'est, cr>ii,|iiirp lu construclion au moyen cPane 
espèce de Taisseau et de grauds escalie» jusqu'à l'abside, cousiruire deux tours et ua« 
grande crypi«, et déaanr le tauf de peinlime «I de nMeia* Celte coustructioii, eott» • 
menoée en lOM, fiit oonaiefée en l€6V. Ffne loin * le otee éerinin neonto qu'une 
nouvelle eotuécration Ait bile par Arnold, éfCque de liSI à piree qu'il rail 

hit changer l'autel de place. Iji cause de ce chançement et d'uu UgiundilBeinent de la 
construclion d'Aiinon, Tnl »au8 doute la découverte dn corps de arini GéréOD^ faite 
en 1121 par révë({ue Norbert. 

En 1212 renetenue ooulraolion en rotonde M «kuttue et lemplaci-e, en 1227, par 
une nouvelle, uvee un porche. 

DmanmoH. — SI noue conaidérone mainlMHnit, è Feide de oei donnéee birtoriqMa, 

le TUf fil ( orspoclive (pl. I), nous reconnaîtrons ' faciirmeni, dans la partir orientale, 
avec les deux tours, les additions du xir siècle, dans la coupole, à l'ouesl, la ronslrnction 
du Xlir et daus l'intervalle les restes de l'agrandissemont d .Anuon. Nous voyons cepea- 
dent coDMnrée, daus la maçonnerie du polygone, une partie de raoclenne constmdion, 
ou du moins quelques reeles de ses chapelles sinu des arcades aveuB^es. Le unir, dans 
lequel ou • pereé plus lard des fStottres gothiques, présente un appareil d'un style Me- 
ancien ; des assises de pierres de tuf irrégulières, assez grosses, et par places des 
assises isolées de tuiles. A l'iulérieur aussi, on voit ressortir la JifTéreiice l'ulrc les 
chapelles et le corps de la rotonde, car l'axe des anciens arcs ne répond pas tou- 
jours aux agrandissements postérieurs *. 

Connu. — La eonctraetion acUielle, en forme de couple, est un décsgooe olilong, 
dont le cM occidental est occupé par rentrée, et le oAté oriental par la monlée du 
chœur. Les autres côtés (Voy. plan pl. Il smuI L::ir[iis de chapelles semirKïirculaircs, aTCC 
des demi-coupoles à plein cintre. Au-deisus ^V. la cuuiie, pl. 111} s'étend une tribune 
étroile avec des loi;es, doul les ouvcrtuies sont revêtues d'arcades surhausijées à plein 
ciaire, et quelquefois ogivales et encadrées d'ogives. Au-dessus sont des demi-fenèires 
ogivales en dedans, encadrées en dehors de pleins dnires eréoelés. Enfin, il y a tout 
annleasus de doubles fenMres ogivales tout h fait simples avec un eneadreoMOf ogival 
trfts-riebe de forme romane. Les piliers eiiire les chapelles portent, sur le devant, des 
baguettes engagées avec des chapiteaux de fcui!l;i|j;es im peu i-TOssiers en style de 
transition. Une partie de ces baguettes se prolonge daus l'encadrement des demi- 

I. <Maaiai,p.aaa. JMdliastoaifMcIlHiBAAilHim Col. a i am ml t MiuUM So swa ïf, Sf, A. 

a JBJDX Mbi. VU. fP. Ctat. Sept, in dU dteothUmU S. Commit, «(que potlM «è mattmum ottaWl mAm 
fèllf. 8. ttmmit at AntoUo $eeundo neomearata. 

% Vmn aMnlrar conifMlHBmt b <Ait nord de l'^glite, J'sl teM de cdtf Ict mmi«i ei l« mer «leté d( la Innr 
■sid-eel k le miien Mliin. 

3. IV Qiusl a fuit dur ce poiot <!<'> ..luilos i unii'lid -, qaTil ■ tas h» <t— hl dlf !■ SttUU à» JtM- 

fmtn» d*» ptg* du Mm, XUl (isisj, i>. <6S el tuivantae. 
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fenêtm ; miles du miliau w ooDlinuMit jnque daw In «ces envwloppnili des lenêlras 
WfiérîeunB, où les nervaras de la ooapole reposent sor elles. Ces nemiKS, profiKes 
• es forme de poire, se rfunisseiit en haut dans nne grenade, ipi a été dorée et patolo 

comme rlles au xviii* siècle. Ce qui snule «le suite aux yeux à Texlérieur, ce sont des 
contre-foris très-saillanis qui s'olèvenl liiircmoni au second ctni^c, et se réunissent par 
des arcs-boulants avec les coins renforcés de l'édifice pour servir de support au poids 
de la ToAle. Ce qui frappe ensuite, ee sont les fentoch h plein dntce crénelées, presque 
à la moiesqve, et surmoDléM de ivelles fenétrca ogivales. On tfouve souTent enpioyée 
la frise h |)(>(iig cintres, tantôt nnulc, uinlôt pointue; elle ae inontre surlool arec le 
plus J éclat diins la couronne, où son cfTel gracieux est encore rehaussé par une rangée 
de [)laques carrées en saillie, par une galerie de coloonettes et par une superbe cor- 
niche romane. 

La transitioii des Donnes romance aux fornes gothiques, «st dé|l kl assez avanoée 
■ pour que Tonsemble de rédîflce appenienne au genre gothique,' tandis 'que dans les 
détails se eonsenrent les nnciennes formes et les aneienB profils. Cette circonstance est 

importante pour l'hisloiri' de l'architecture, puisque nous connaissons l'époque de la 
con?trui'tion du décagone de Saint-Géréon (1iii2-1227}, et que nous avons eu nièine 
temps dans l'église Notre-Dame de Trêves (1227), el celle de SaiDle-Élisabeih à Mar- 
boufg (It35), un point d'appui sàr pour fixer la date de rintroduetlon de l'anihileetura 
gothique en Allenagoe. 

Vaisseao do cROEt-R. — CnviTr. — Qnaot I la partie oriaatsh de régHae, nous avonè 
h y examiner une construction inférieurp et supérieure , une antérieure et posté- 
rieure. La crypte (plan L) à laquelle on descend en présente la substruclion du long 
nissesu formant^ l'annexe oeddenlale dans toute son étendue. Elle renrenae A l'entré, k 
rest, deux chapelles une à droite et une à gauche, de 1067, consacrées h sainte Cécile et 
h ssint Nicolas, deux absides dans le trsosept, etune abside principale, enfin la tombe (K). 
On remarque auaiitét deux Styles difTérenls de consiruclinn dans la crypte. Les cinq pre- 
mières colonnes ncoouplées sont lourdes el ramassées, avec de sitnpies eliapileaux cuhiques, 
et ont eu face d élies <les pilastres lisses, avec des impostes presque antiques. Les deux 
chapelles ont aussi le même cachet. Cest tt ce qui appartient h la construelioa 
d'Annon; et au-dessus des ohapelles s'élevaient autrefois les tours. La partie plus à l'est 
est coosidérablemcni rehaussée, a des colonnes plus élancées, dont les chapiteaux cubiques 
ont lies onienients de feuillaiiis d.Tns les enins. entre les écnssons, et dont les hases ont 
des feuilles aux an|j;le3, et contre les murs des cnlonnes eniîJiitéi's. Au lieu de la cor- 
niche romaine Tortemeut saillante au-dessus de l'abaque des grosses colonncis ramassées, 
Vabaqne des colonnes élancées a beaucoup de moulures, nais ssos expression. Cette 
partie appartient h la oonatructioD d'Arnold. Le sol de fai partie ancienne est ioaerualé 
d'une tnos.iîque de uroi cubes dont ou a composé des Ogures de saints. 

La difli&reDoe entre les deux constructions est aussi visible au dehors. Dans raocienae 
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OD voit un hiiiil M>rlc uni, avec un i^'ImuhI liiais, dans lo hiiul, et les fonflres de la 
crypte à uiuilic couiblées. La coiistructiun .d'Arnold, biluée pluâ à l e»), repose sur deux 
d«|frég eircalaim, «Mienua desquels s'élèvent les mun d'enoemte de la crypte, avec 
des leDètrea i plein -cintre et de larges pilastres nuls par des frises à petits pleins 
dniras (pl. I). 

CiHEiB. ExTÉBiF.rR. — La pnrtie supérieure <le Tédifice élevée au-dessus de la crypte 
porte les traees de bien des cliangeiiienis. in<liqnés en partie par notre première 
plauche. Au-dessus du iiode uni de la partie aiicieuuc, un a superposé deux rangées 
d'arcades en deux étages presque égaux. Leurs pilastres étroits, peu saillants, repiMisut 
sans base sur le reiiord biais du soda inentionné. Aux impostes on ne voit que de cAlé 
une gorge étroite. A la ranifée supérieure on distingue encore six arcades du cAté 
nord, et ipialre seulement i la rmgéc inférieure, parce qu'il y a là contre le dt-ra- 
si<uu\ la iiiiii-rpii iilteuanle, omise sur noire planehe. Dans les deux ranuées d'areades, 
en haut comme eu bas, l iuiposte de l'arcade la plus orientale se trouve uu peu plus 
élevé que celui des attires, ce qui, sur noire planche, est masque par la tour. Ce qui 
se trouve également masqué, c'est nne partie de la comidie en saillie, au-dessus de la 
rangée supérieure 'des arcades, près de la lour. U se terminait la construction d'Annon, 
qui se distin^ie encore surtout par le-; pierres de taille eu tuf, posées par assises qui 
moulent el descendent. La rangée su[iérieure des arcades n'est , d'ailleurs, visible 
sur notre plauche que par fragments ; on Ja découvre le mieux à Tendroit où uu pilier 
^élève au delà île ses ans doublement oonoeniriques. On teconnatt également que dans 
la suite oo y a peroé des fenêtre géminées ft plein dnire. Gelles-d correspondent avec 
les arcades des tours de la eonslruetion d'Arnold, el bnt, par cotuéqoent, partie du 
prolongement et de l'agrandissement du «-liœur au xn* siècle. Mais ces feti^lres aussi, 
par une <lis|M>$ilion postérieure, ont élé, e<irnme on le voit, remplacées par de hautes 
fenêtres ogivales. Les piliers, dout uu coujk! uu arc de rnucieniu- i-an^ée d'arcades, 
sont élevés pour soutenir les vofttes du dwenr, tians le principe, privées d'un tel sup> 
port. Le iMSoin s'en était sans doute ùSH sentir après rhorrible désastre causé par 
Vmêgt de 1434, dont parlent les chroniques. A ces piliers répondent les pilastres de 

llnlérieur. <[ui sont de ta iiiAnie é|ioque, el cpti marquent les divisions du chœur. 

Les ali.-idrs el li's louis telles qu'on les xiil sur la planche I, avec les rielies arcades 
su[ierposées, les colonnes engagées, les pilastres, les frises à |K!lits pleins cintres, les 
plaques carrées en saillie, les petites galeries et les fenêtres accouplées noni donnent 
rédiantillon le plus complet du style roman - allenHmd de la première moitié du 
xn* sièole. 

iMTtunm.— A rinlérieur, le vaisseau du ehcem- présente un aiipeci très-solennel; 
car, outre les bimls escaliers montant à la cnuslniriinu d'Annon, celle d' AnuiM est 
encore plus haute de six uiarcbes. La substruction des tours sert eu même leuqjs de 
transept, et a des alwidet partieuliira t Feat. Dans la principale afande il y a de 
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doubles arcades saperposées, qui anineot, d'une bçoo fort agréable, la grande paroi 

verticale du mur. 

BAPTUTÈne. — - Au c6lé sud de la roioudts dau& 1 oclo^oue oblooj; irrégulier, esl 
annexé un baptiaUre (V) une vm abnde eenii-ciNnlaifa i Teat, et une doaUe renétre 
avec une baa» samblaUe k Powat, eonsliuit an ogive, naîi avec dea fiiinneB romaoea 
comoM la rotonde. Ue oolonnea al tea nemna de la TOÉle aont oniéea d'a rni ea m , et 
lea dtapîteaux de reuilla.ees éléj^ants en style roman. Des peintures i fresque à l'iol^ 
rieur, awc «le cnimli s figurt-s dt> •uiiiiU, doivent, d'après l'ioacriptiao* être oonaidéréea 
comme des monuments de l'école de pointure du xiv siècle. 

Pman.~Iie porche (L) date de la même époque que la nUdiide; la grenade y 
figue également oomme omement. An e6té oocidenial il y a deux elaina-voiea an- 
deaaua Tuiifl de l'aulre, les trola fontoea de desaoua aoni ogîvalai, catlei de deama k 
plein cÎDire. 

Sackistie. — La sucristie (D) est de l'aunèc 131ti, et exécutée daii< un très-boau 
Style gothique. A la porte se trouve un £cce hoaw, une belle sculpture en bois 
de ISOO enviroii. 

Cbolnai. — La doltra avec lea «difloea du eowreni (K), qui, à. l'oueat» ae nliadMit 
au pprdie, a été démoli au eomnanoement de notre Hicle. Lea aolooDea de ta bdia 

galerie ëtaicni en marbre noir, les pleda et les chapHeaux élaiaof doréa. CluMpu ToAle 

se terminait par uuc grenade dorée. 

EkthKe. — Lue seconde construction, le passage couvert, conduisant au porche (fi), 
n'existe égalemen t plua. Tontea ces annexsa aont dn xm* aède. 
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AVEC SIX PLANCBEII 



SrrvATiON. — Sa titnalion, son ordonnance, son exérutioii, font de la cathédrale 
de Bamberg un des monuments les plus cousidérables de l'arcbiterturc allemande. Bâtie 
sur uae des collines contre lesquelles s'appuie la ville de Bamberit, ses quatre hautes tours 
(ioniiaent au loia les riaule« prairies arrosées par le Mein «( le Reguiu, et offrent de loin, 
d* liwa eMéi, un «pect gnodioM et aMyiitqiM. Conbieo la vne en eiiF^it siuioai 
edndnU*, quand on monta de la ville I YéffiÊ» et qu'on la voit entourée» au nord 
et au nord-est, de graudes (irrassos nvcc des escaliers, qui Tonnent oonUBé un large 
«îocto (le l'édifice, loigiiez-y l'Iiisluiti' iiili'Ti'ssanle de sa conslructiou, à laquelle la légemle 
mèJe ses merveilles, et tout se n unit pour assurer à ce monument uu intérêt universel 
ei durable. Pourtant on a négligé aalrefois de leeveiHir dea doonmeots certains sur son 
Uttaire, de aorte que, Joaqu'lt ces demien temfa» dea tiaditioiie aana fiindemMit et dea 
hjfiolUaea aniai peu fondéea tenaient lîen de toute donnée bialoiriqne. 

Ce n'est qu'avec l'histoire pan à peu éclaircie de l'architecture allemande qu'il nous 
aera )>ogsi|]ie de déterniiix r les principalcB époquea de la oonMrudion de la cathédrale 
de BanilH!r{{ sous sa roniie actuelle. 

HisTonu^ — On attribue à l'empereur Henri 11 l'honDonr d'ave» Andé la cathédrale, 
et beancoop de pentHUies encoce admirent ee bel édifice comme aon ounage. 

L'empereur Henri avait donné, comme préeent de nooes, à aa fenune Conégonde, 
fille du comte Fn'Mliric des Ardennes et du Luxembourg. la ville de Bamberg, et il 
l'avait dt-oiilée, I'mii l(M):i, à y fonder uu L'vôelié. Cet évôehé Fui couCrtné en juin 1007 
par le pape Jean Wlll, et tbcrhard fut k* premier Cvêquo, Fuppo le premier prévôt 
du chapitre. Eu 1009, Beuri posa la première pierre de la cathédrale, etledoMi (012 
la oaihédnile fbt lolennellement oonsacrée par le patriarcbe Jean d'AqmIée, amisié de 
quarante-cinq évéquei. En 1013, le pepe BenoH VIII vint à Banbaqi; l'année luiwnl», 
Henri et Cunégoiide Turent couronnée par loi à Rome. En septembre 1017, l'impéralrice 
soutint l'épreuve du feu pour prouver sa chasteté; en 1020 l'év^ehé fut, niovcnnant 
cent marcs d'argent, uu cheval blanc et la ville de Béoéveul, consacré par lu pape 
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Beuult el mis sous la |ii-otfCliou de Téglise. Lo !3 juilli-l 102 V, I fiiipi-n'ur Henri luou- 
nil, et le 4 mm 1041 rimpénitriee Cuuégoude. Tous deux it^ureiit la iiépuUure daus 
b nthédnle. 

Li contirnclion d'IIeari ftat dArahe ptr un inceudie «u l'année 1081. Une reeon- 

glrticlioii par VMqf» RupeH semble avoir été saiiâ iinporlaiicc, car, dès 1110, l'évèquo 
Olhou 1" commonç.i uiip conslrucliim rioiivollo pour laciULlIe il ;i)i|i!it(é à Biinibi rg 

les relique:» de saiul George. Ce luèiut- (>\tHiiii.' Olliun a aussi bâti les ogllM^s do PriolTc- 
nmgen au eonBoenl de la fUb et du Oauube, aiMletsua de Ralisbuuue, Ilui; du cou- 
vent d'Heibbroon, près d'Audtach, en 1119; de Laugheini, «u-deMUÉ de lichCenfels, 
en 1132; de Mfludiberg, pris d'Hof, en 1137; et il ect mort en 1130. En 1145, l'eai- 
pereur Henri et riiii|H'rii(ric<' Cu!io.;;iinde furent cajionisés, nous le papi- Eugène lit, par 
l'évèquc Égjilpcrtcs, el, en 1182, leurs oawuents élevés à la diguité de relique* par le 
pape Célestin III. 

La même année 1192, Thiemon (Ut nommé évéquv, et « comme il établit le pre- 
mier impôt pour bttir les Oèches de l'édillce de Sainte-Ciinégonde A Bamberg, il ne Ait 
pas médiocrement bal de pluaieun*. » En l'année 1274. l'évique Coorad dfi Freiaing 

accorda une iudulgeiice pour loufs ceux qui contribueraient è Tércclion de la calbé- 
dialf <ii' Biiiiibcrj;, quaiid déjà en ii'M une indulgi-nw» ilo viiiul jours, el eu 1236 une 
de quarante, avaient été accordées pour la visite de la cailkodralc L'évèque Albert, 
oomle de Werthbefan, fil, de 130B à 1421, bftilr nn Donvean doitre à la place de Tan- 
eien qu'il avait bit démolir. L'évéque Antoine de Rolenban lyoula près de la cathédrale 
la ofaapelle sépulcrale des cbanoines, 1431-1459. Tonte» aortes de prétendus embellisse- 
nii'nls furent faits à l'antique callu-dniii-, ît\>ti'> ht nt- de trente ans, )>ar les SOinB 
de M'd. S.iinlrarl, Merian, etc.. el, plu* taid, de MM. Kopp, KIcsockiT, etc.; maïs ces 
décoruliuiis fiiit'iil, sous la saj^e direction du roi Louis, entièrement retranchées de i82S 
A 1837, el remplacées», partout où il était néeeasaire, par une restauratioa dans Taneieo 
style. 

Innuonn. — Ces données bistraîques el leur ooncordanoe arec Tbiitoire géi>érale 

de l'architecture allemande nous ainèneut è admettre, pour la cathédrale de *BaiD- 
biTii, les fiiits suivants : Il ne ^^u!>si^^te plus rien de la construction d'Henri. Cependant, 
nous savons par son biographe Uietniur de McrselKiurg qu'elle avait deux cryptes, et 
par auite deux efaoïm. Ccst indubitablenMnl A révéqne (Miou qu'vsi due rUnporlaDM 
postérieure de la crypte de Test avec le dMMir de Saint-Geofge, puisqu'il apporta hf 
reliques de ce aaint dans la calliédrale oonmcrée A saint âlieone. Des pwfies de l'oi^ 

I. Lm déiails sur Im «vtquc» OUmm et TtiîciMMi mdi «aipniaUa è se maiMcrit: cChraMqiw Bmbarg, pw. 
Micb. Jw. Aynr, > de ISSS, dont j« doi» robligMnW eonmmieitim I M. b cknwiM d«ta cMbMnte, C.-T. Sdinlu. 

t. J. HflUcr, Histoire Je la calMdraU de Bamberg, <)S37. p. 7. Dons loi Annain» de La»!/, "'■ P 
d'iiMtulguca d* l'évitqw Cound wl ftiibi dcïigné* : < 4 174. Cbuimidi frMngiaùs Epuoo|ii iodulgeoUv, pro resUuri- 
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donnance de sa oonitruclion pourraient encnrt> s'être conservées; mah rensemble de la 
eoutruclion, dont le fararltNre iriinitt' (à rL'\c<'|>lioii du côlé occideulal) n'est pas mécon- 
naisBable, duit être rapporté à l'adroiniiitrHtioii do l'évèque Thiemou, à qui, on l'a vu, 
MD goût pour Im bâtinmilt allin la hdae publique, c'eat-è-dire i la An da ni* aitetv. 
L'adièvaawot d« m» BMgDit^e plan, avec 1m agrandiasenailB uiiérIeHn, leaipllt, à ea 
juger par let laltrei dlndatgenea BMnliooiiéea pina baut, lonl le xnr sièda, de sort» 
que nous avons ceriaitiement, dans la eaikédrale de Bambeig, un Booiinenl da la lo du 
roman et du style de tninsilioii. 

DBacaimoH. — Si iiaus eKaminoiis sur la planche II le plan borizoïiinl i t le piau 
TertieaH, noua rwonnallttona HHilAt cpa bdob arooa devant noua un dts piuà beaux 
et des ploB iupoaanla édifieea du commeiicegnent du moyeu âge. Ceat «ne é!gllie à Iroii 
neb de ST'iSS de kM^ueur et da M*,68 de largeur, avec deux cboeun^ un urianlaiet 
un OCddenlal, et un transept du o6lé de l'est. 

La nef ceiilraic (f A) n'occupe guère plus d'un lii'i s do la longueur totale, 32* 68; 
les deux chœurs se partagent le reste |iar parties égales, et de baul^i et larges esca- 
liers (eo A et c) y couduioenl. Sur tlix-huil piliers, dix appartiennent à la nef centrale, 
quatre principaux et six inlennédiairea. Tout l'intérieur est tecouverl de voAtes à artte; 
cependant oaHea-ei, excepté dans rinterseetion, n'ont point de base earrée, mais une 
da 1I*|S8 de largeur sur 9',63 de longueur dans la nef centrale, et de 0' S6 de 
lartreur <tiir {".21 >li' loii!<ueiir daiii; les bas côtés. La nefceuiralea 24" 80 de hauteur; 
l'élévaliun des bus côtés est de 10", 50. 

Ckypte. — Sous le cbceur occidental et sous tonte son étendue en longueur et en 
largeur se trouve une crypte de 6",il de hauteur (voyei le plan vertical), acoeasible 
en jp du plan horiaontal. Elle est à trois neb et i deux ranos de sept oolonnsa allar- 
natlvement rondes et ootogouea, avec des bases et des clinplteaux romans et des feuil- 
lai;cs qui npp.irtiennenl déjà on partie au style do l'opiupie do transition. Aux colonnes 
ré|K)ndent dos |iilastro.s dont doux siiiiuut ont do beaux chapiteaux corinthiens romains. 
Le» voûtes a>oul à plein cintre et ont de fortes arétca. 

CiMiiOR M SawT-GaoBox. — Le clmur wi^essns de la crypte (celui de l'est on 
de Saint-George) est entouré an nord et au sud de hauts ainn d'Meeinte, et acoea- 
sible psr'no double escalier (en r du plan horizontal) et par deux escaliers secon- 
daires (r"). Les murs il'i-iioi'iiito <inl leurs paniis laloralos, du ri'ité des collatéraux, 
animées |iar des arcades avouiiles avec des bas-reliefs représentant d'un côté l'Annon- 
ciation et les Prophètes, de l'autre saint .Michel et les Apôtres (voyez i>culftture). Les 
«rondes de la nef centrale se continuent au-deana de oea oturs, de aorte ipe leurs 
piliers reposent aur eux et en quelque aorte perdent. Il y a i célé quelquea bas 
et étroits pilastrss dont les ebapileaux ne répondent I aucun are et i aucune coraiehe, 

I. tiarlililMMlw. ItftaalMrlioBlalMaatrnantiiriUléqaakiliD vHlieal. Lm iailMlit 4m omI* Bit al OuM 
l^iqtMal h itiWwiM. 

aaMOKuns. u. « 
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el (lotit In tle«liiuilion u'esl pas earoro tjciaircic. Cinq hautes feuétres à plein cintre 
intorronipenl le mur de Tabaide Kmi- circulaire. An-dcflBow >l J ■ dea aveugles sem- 
UablM fc «eu des mut d'caoeiale. Dm dtnx oftiés du «konv et daui la. HgM de 
ta faese de ralieide et dee béa cMée e'élàveat» hus épenlement aeeiué, deux loun (e 
el /"du plan horizontal) dt>t Ie»quel1es se trouvent l«6 deux t-nirées principales; di»« 
pooilion qui ^'p^plique. pnrcp que l;i plus (o-ande partie de la ville eal i l'est de l'égliaty 
et que c'est de ce côté qu'elle devait être accessible. 

CsoBua DE SAiNT-PinM. — Le chœur de Touest ou de Saint-Pierre (h y), au-deaaua 
d'une crypte plot iielile, naiitteiiaiit éltoalée, eat ^Rilement cnloaré de mna d'en- 
Minle} il ae tennine par an demi-déeagone et • eiaq haiilaa finélrea avee deux Kmm 
(r et s) un peu plu- ^: >~>es que celieg de Teat. L'iniport<-)uce du tranaepl, dont l'in- 
terseolion se trouve dana le grand dMew, aat par cela mâme détroile, aiaai <|W par laa 
murs de st'imralion. 

Face siPTr^NTaiONAia» — Du côté du nord il y a deux portails (c et n) dont le 
premier «al trèi-ricke de eonairaeiion ai d'oraaoMolaiioB. Lta taUfat dea «o M atiratiE 
et de ta naf canirata aoni de atayenaa kanlaor. Ce qtà bappe, e'eat daoa ta mur da ta 
nef ce titrai*' les fenèirea muréea entre oellea qui anbaiatent derri^ les hanta piHara. da 

iOffle qu'il sprnhlcrait que les piliers avec les v(n'il(-s sont de dwle plus riM-ctili- que ta 
■ur à ( !;tin'-v(jio de la nef. et que l'egli^e a eu primilivetiieiil une couverture plate. 

FoRMfii DE i;ii.ssiHicTK»i. — Si ouud exaoïiaoDS luainteuaul le« formes de cou«tnw- 
lian, noua na reoonnaiaaona paa aenlement une difléreaea aMia ta partta orieniata et 
ta partta oecidaaiala du tianaept, mia aaaai une oppaaittan parttauliàra dans laa foranae 
mèniea. Sms voyona l'ogive appHquie pour les arcadea et laa voAlaa, tandis qua taa 

pn.iril.s et le» moulurer apparlieinienl nii style à plein cintre, COONIia OD le voit uclte- 
ment dans les deiiîiins de la pinnche III. La ligure 7 est le profil d'une fenêtre du 
^œnr oriental, le cdlé extérieur eu a; la tigure 8, une fendre du chœur occidental, 
ta cM extértavr «o ta Ignre 9, ane fenêtre da ta crypta criantate, ta oôl« asl*> 
rieur en e; ta flgora 10, une fenèln da ta nef canirata, ta côlé extértanr an d, un 
vitrail en f: la flgura II, une fenêtre du collatéral, le c6lé extérieur eu f, un vitrail 
en f/. I.i's |iiliers snut eaarés. les cftii's pjirHlIMes avec le lniiiM-|)t el la nef rtMiirnle. 
Dauti les auf^lei^ riioniiiit «Us rdlmiiii'ties eii,i{at;c'es au quart et couronnées d'élégants 
ciiapiteaux de feuillages romans (voyez pl. III, fig. 2, 13 et 16; la 6g. 14 eat ta plan 
horiaontal d'un pilier inlennddnire). Caa colonoellat aa ccotimiant avae tanr forme dana 
taa archWoltaB ramanaa, ma» ogivalea dea aroadea al dana las aiMas da ta voûta. 

\jt r<!'iinion dea deux styles, qui caractérise l'époque dite de transition, était preaqiaB 
générale en \lleriiagne vers la fin du xti* siècle, de sorte qu'il est hors de doute que 
cette partie de la cathédrale de Bamberg appartient à l'œuvre par laquelle l'évéque 
TOamon, au II M, s'attira la haine publique. . 

EiTÉKUQB. — n y a nn coolrwte entra la simpHotté sans ornement da rialérianr 
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«I ta riolMMe et it imgui6ceiic« du ityta de la Cn du roeun éetatant A r«xtéri«iir. 

Eii'ir deux (nurs (le l'esit (pl. I), doni les huit étages, séparas par d'élégauteg cor- 
iiii hi's (1 lies rriscs à petits (iloiiis cintres, s'élèvent en pyramide, et dont les liiirérfiites 
feuètrvti niuiitreut de bas eu haut le progrès du développement des foruK-ii, et qui au 
nfrdMiMniNéa ont d'adniraUm portaib, ^mmt ratwide w i ci rc iiliire partagée en 
qMin étages avec no aocta uni -daDs lequel (onl pratiquées les Csoêtres de ta oryyitaw 
An lieu des pilastres lisses avec ta IHse I plein ciotre emploi seuta ailleufe, il y a 
de phu ici six pilaslres richement ^mh de colonnes engagées et q|ui serrent de sup- 
port H »m frise Iros-ornoe ()>I. III, fig. ft). L"tWas;c Huivunl est occupé piir cinq fenêtres 
euire Itvquellei» les colonnes .se rontiuucnt eu s'auiincitisaut pour rcn'voir les arcs des 
fenéirei» ijarniee de boules qui reposent sor elles» Une fttse k petits pleins cintres am 
des noultires tcte-eninécs qui eofeme des amemeoto de Ibuillages, et une «omielie oom- 
pesée de la bande alleaaade, de larges léuillagaa, de caveta, de listels et de tores 
(voyez pl. m, lîg. 6, et le profil fig. 6), coatlilueul sa terminaison supérieure. Le 
dernier étage e^i formé par une élé^te gatarle de eolonnetlee avec des arcades à plein 
cintre et un simple oulablemcul. 

Les proportions, les Homes et resdeansMe des deux portails sont d'usé bewié 
feoaarquabta. Celui du sud-ouest, dont bous doonons ta dessin*, a souffert 4pielqaes 
modifiealiona par les slatnes qui y Rirent plus tard ajoutées. Les socles des cotannes, 
les ïmSL's de l'embrasure et les arcs en ligiag sont de l'encadrement primitif. Les sta- 
tues tle l'c |iorliiil, dont nous donnons f)uel<iuos - unes dans In secliuii di' M'ulpture, 
appartiennent au\ plu» remarquables tnouunjcnl^ de I art allemand du milieu du \tii' siècle, 
bwn pourtant que le nu soit rendu avec une trop bible coonaissaoee du corps buotain 
(Toyes pl. m. Ilg. 3, et Seutplwt). 

Au portail uord-cst, c'est le caractère archilectouiquc qui domine ; les colouues et 
les piliers Irès-orné» de l'embrasure s'élèvent aii-'lessus de leurs fin» dinpiteaux de feuil- 
tages et d'une l'oruichc roniniuiie jus<[iriiux pleins riiiires du cuur unnemeul de le porte, 
et eolourcut un l'roulou s«mi-circulan-e qui porte seul des sculptures. 

CArt HoaD. — Le portail du nord* est conadérablenieut plus grand et aussi d'une 
ordounance plue ricbe et plus belle, il a extérieurement 5*83 dans sa plus grande 
l a i g e u f t l'embrasure a douie diviaions et ta bâta n'a que 2" 33; on y monte par six 
marches. 1-e portail proprement dit s'élève sur un socle élevé à face biaise, couvert 
•d'un sin»plc chaperon. Les colouues alternent avec les piliers; ceux-ci portent, à leur 
moitié supérieure, des statues qui ont des colonnes poyr supports, de sorte que le carac- 
lève des piliers diapar^ entièrement. Lee ebapileanx dee eolooMS et les impostes des 
piUers sont riebement ornés de tanillages, d'animaux, surtout d'oiaeanx, et présentent une 
aorte de frise continue auntasais de laquelta ta eomicbe, composée de bandes de caTCto 

4* Il wt, pjr orrrur, )riili(|iM* n>iii*.ue •> |XirUil tlu nont-CiU j. 

1. Voy«t nom |il«M-be «toc l'iiMlic»li«a loDwcle d« • |N>rt*il dw «ttd >. 



Digitized by Google 



u 



ARGBITBCTUHB. 



et de lores farrnaiil re^-saul à angle Jroii, s'éteud cotiime couroniienieiit. Taudis qu'ail- 
leurs aux piliers de Teinbiasure correspondeul dans la partie supt>rieuro &emi-circulaire 
des «rehivolies mtiei oa des tgot^ svse oa nos 6gim9, id les pilien M les ookninss 
as ooDlimeol égalemeal en boudbw qui n'ont en(m enx que des ftoes Mroilet eonne 
les oolonnes de l'embrisure. Ce qui est remarqusbte dans ces colounes el Mi bovdiaif 
c'est que leur diamètre fiiiiiiiiue avec le r^lrècissenieiit iiiônie de l'eriibrasiire, comme si 
ou avait voulu de celle mauière augrncnter l'effet de la persiiective. Il ne faut |kas non 
plus omettre de remarquer que les colounes, à la hauteur même des supports des 
figures, 80D( partagé comme wwMi par des annasiix, ce qui établit uns division 
bien tranchée et in^le de l'embrasure. Le fronton renferme on bas-relier Nprtentuit 
le Jugement Dernier (voyes Sat^fture). 

Sauf quelques différences tout à fait accessoires, l'ordonnaDce générale do ee por- 
tail rappelle viveineiil la porte durée de Frciberif. Le Mtcle simple et élevé, les liases 
avec de^ feuilles aux angles, l'alternance de piliers et de colonnes, de courtes colonnes 
oomme supporta des statues, les canndnres variées des colonnes ei des. bagnettes» les 
ehapileaux de feniltages et les ligures des ornements, la eoniohe i reasant, le fiirt 
rétrécissement de rembrasure, le fronton «i baa-relief, tout mdique ai nettement un même 
développemeut de l'art qu'on |H)urrait eoucluro que les deux ouvrage* sont d'un in^'me 
auteur. Il y a aussi une grand<' eoiuordauce eniru les orneraenls de feuillages el les 
profils de la cathédrale eu général, el ceux non-seulement de la porte dorée, mais plul6l 
encore du malire-antel et de l'églims de 'Weofaselbourg*, de sorte qu'un rapport immédiat 
entre ks OBUTsea lenble hois de doute. 

La belle corniche (pl. HI, fig. 6 et 6') que nous avons remarquée au chœur orien- 
tal, au-dessus des ren<^(rcs, s'élcml aii-'-i :i la façade nord et <u(i <li> la cuthèdrale. au- 
dessus d4'S feui^lres des lias côté.s. Dans la raiiijée des frnètres de la uef centrale, 
près du transept, ou voit disliucleiueiit du dehors les aucieunes fenêtres iulerruédiaires 
qui, nous Tarons dêjjk dit, ont été murées. U Ifauept a un petit portail spécial très- 
élégaot (pl. Il, B n) et une fénétre en rosace dont les fleurs en crois et la eonroane 
de pleins cintres montrent déjà les éléments de la rosace t^othique*. 

Côté occtDESTAt., — f.a partie occidentale de la cathédrale, comme tes drK-umenis 
historiques semlilent l'atlester, e^l du milieu el de la lin du xiit' siècle, ainsi d'une 
époque uù le gothique avait déjà en Allemagne suu entier développement. Ce{>cadant, le 
atyle de la construction, s'il n'est paa roman, est encora moina gtttUqae, et peut tout 
au plus sarrir d'exemple dn tHijfi» àt tmnsilion (voyes pU IB, flg. 1, et pl. IT). Les 
élages sont, mal^ lea tourelles d'angles à jour établies du haut en bas, profondément 
dtsiincis suivant le }<enre roman. Les tourelles d'angles se Irouvenl, avec la tour prin- 
ciple, sous un seul toit en ftyramide. L'ogive domine, mais sa us profilemeuls el rcm- 

I. yoyn I, ftn» i>6 et »ui>aiil««. 

a. TojH pl. IT, k fetide atrd étli nliMnls. 
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plissages gotbiqaes. Les cba|iiteaux et les frises oui If^ riuillaj^es en boutons, et les bases 
M aont ni' ramnies ui gothiques, uum sus aneim style. Ajtrès Togive domiaenl le plein 
dnln et le IrtOe. A l'aiMide ooddentele il y a dee pilien Ibraée de le rtonioD de 
ookHinee engmées comme dan* le ohour oriental; cependant, ili aont d'un anUe deiab 
(pl. III, lig. 15). Ce qui est surtout frappant, -ce sont les pliiilhes rondes sous le tore 
iU>s Ija.sts, (•! plus encore le boudin en anneau, creusé en dessous, qui couronne la 
divistou iurérieure du pilier, de sorte qu'il uiauque ici la frii^e qui rorrae un si grand 
ornement du diOBiir orienlal. ht» fenMrea dn chaor aoat en ogive, maie nna entrahea 
gotiiiquea, et elle» ont à i'ialérieor an-dcaaom d'ellea «ne galerie d'arcade* aveag!les en 
trèflea. Au-d«wo n» dea tooi» dn duenr ocddeolai, il y a des Heux de dépOl poor les 
olgels «errant h l'église ( pl. If, B. r. s. ) . 

ToMBEAi'x. — Dans le ntCme chœur est le tombeau du pnpe Clément II qui avait 
occupé pn^ccdemment, sous le nom de Suitger Saxo de Maiendorf, le siège épiscopal de 
Bamberg, et qui monmt à Rome en 1047 (pl. II, B. o). Ceit an sarcophage en marim 
de Carrare; anr le cflté orienlal, le pape est figoré en relief, et on voit Tange de 
la nort qui l'appelle; sar le eM6 du nord mirent des figarea atl^goriquee : la lus- 
lice, rÊconomie et la Libéralité; nu cAlé occidental, un homme avec le glaive et le globe 
du monde; au cAté méridional la Force. T'iutes les Gguros ont on général beaucoup de 
mouvement, et c'est, il me semble, un travail italien du xiV siècle. 

Dana le dueur de Saint-George (en b) eat le lombean de TAv^que CunBiert UMWt 
en 1068, avec aa figure en relief, un ouvrage avec de bonnea proportions, des drape- 
ries noblement jetées, et de belles omementaltons de leurs et d'oisanx, d'une dple 
encore incertaine. Plus loin (fi'), le tombeau du duc Othon II dWndcchs et Meran, 
mort en \'î\H. (Suivant la chronique de Hich. Jac. Ayrers, il a été lué en 1^50; il a 
beaucoup embelli et agrandi l'église.) 

Dana la nef cenliale (en g) eit dressé le magnifique tonbeau de l'empereur Benri 
et de son épouse Conégoode, l'évèque Henri Gross de Trockau a fait élever, de 
I4M è 1513* porTIlaMn BienMnsebneider. 

Chapeli.cs LATfcnAi.Ks. — rftié sud de la cathédrale, il y a deux chapelles : la 
chapelle Sainte-liiTiniiif on (miiintciiarit 1 .Saint-Antoine, qui ne renferme rien de remar- 
quable, et la chapelle tie la Sainie-Kpine ou Saint-André, accessible en 3 par le transept 
méridional, et eu 1/ par ta diapelle précédente. Elle serrait de lieu de aépuHnre aux 
cbanoines et contient on grand nombre de tombeaux, la plupart Irèa-pcée i e u x. Dans la 
tour, au nord-oueat (t du plan), dépendant de la «onstmetion primitive de la cathé- 
drale, est le trésor dans lequel, entre anires objei.s précieux dn moyen ftge, vdleroenls, 
lapis et autres, on conserve aussi un candélabre en bronn dn commencement du 
XIII* siècle, qui porte celte inscription : 

SidM i» arc» frtbteeni tmeu Gtm t 
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•t «st aiosi une offrande du doyen Hermann. En i- est fenlrée de la sacrutie. 
REBunuTHir m u CàmouLS. — U calliédrale de Bemberg vnk, dena la eirite 
' dee Cempa, reçu beaucoup d'additioma qui «vaieol altéié n forme paioailiTe. kvm me 

KSlauralion fut anfoonée par le roi Louis I" en 1828. Elle fu« d'abord confiée au 
peiiili.' Fr.-K. Hu|)rr(hl, eC après lu mort de cfliii-cl à l'archilecle K. Hindeloff: en6n, 
achevé<i pr lo conseiller supérieur dos bâlimeiils, ¥. de Gsrlner, en iSiil. On com- 
mença par enlever le teinte k la chaux qui couvrait les murs, les moulurée» les orne- 
' aaeota et les pauMorea de l'iniériear, et par rétablir l'eftt naitiirel de la pierre. Celte 
«péiMioD gioéraleofienl louable a en, par aon cactdèra tout oégatir, ce déatTantage qne 
la diversité de couleur de la pierre (à laquelle, en (uiistruisaiit, on n'avait |ms en le 
moiudro égard ) et surlout \o< lignes lilaiirlies de tuorlirr icrémilièremeiit jetées entre 
les assiiM^ii troubleut la iraiiquillilé de.s niiii-ses , et, sur le.- parois considérables d'ua 
grès gris ou gris -jaune, produisent une iuipression presque insupportable de vide et 
, de fWnd. Dea peiutuna, pourfu qa'ellea ne AiaaeM oi polychromea ni. décorativea» 
feraient trèa-biea aur lea interatioea des pierres d'abord légèrement neltoyéea. Le soi a 
été couvert d'une mosaïque de dalles hexagones et carrées. A la place des hautes grilles 
en fer qui S(''|KirHieiil les deux clia>ur>, des biilu>li;i'lcs plus bii-<es eu pierre ont été 
placées devant les escaliers, et ces diTuiers eiilii ienn'Ul renouvelé». La crypte orientale, 
jusque-là employée comme magasin, a été ueituyéc et rendue de nouveau accessible par 
lea «acaliers primitib. La crjpte occidentale privée de deux de sea trois entréss, et» en 
partie comblée, a été réduite à une petite salle, ce qui ne aaorait d'ancune Acoo ae 
jnslifter. Seize autels du tempH de la décadence de l'art, et parmi eux un trè:< - élevé 
qui masquait pres<pie le rlueur de Saint -George, oui i-lë supprimés et reni[il;ti<'s par 
_ si\ nouveaux . pour lesquels le .style de la catliediulc jervit de modèle. 1,'aulel du 
choeur de Saint-George est entouré de statuettes de saints sous des arcades, du statuaire 
Scbantanb* et a «m crucifix de bronze de Scbwanibaler; un autel semblable dans lo 
choBur de Saint-Pietre n'a qne les araades; lea deux autels ont, du c6té de la termi- 
naison du chœur, un mur de derrière contre lequel, entre huit candélabres en pierre» 
se dre.-iscnl les statues <le saint Piene et de siiinl deorire. Sur l'iiulcl de Saint-Pierre, il 
y a quatre t^ros candélabres CD pierre, sur celui de Saiul-lieuri^e un maj^uifique balda- 
quin. AiHdeasous, dans la nef, devant les cliururs, eu c et o, oh a également dreaaé 
de nonveaux auteb; ils ont aussi des mors de derrière avec des anpporis de dundeliert 
et des candélabres. En ontre, on a âevé deux autels latéraux du même genre, drail 
celvi do nord contient le grand nni ilix en ivoire, qui représente le Crucifié sans cou- 
ronne d'épines ci sans clous dans les pied.s, frap|H'! <le la foudre et eudoiiiniai^é en 1-506, 
et qui vient probabU ineul du teni|>s de l'cnipcrcur Ueuri II. Aux deux autels latéraux 
apparlieuueut des peiulureà peu importantes d'^vea de FAcadémie do AluDieh. La diaire 
an pterre, avec les quatre évangélialea contre la balnstado, eat do Rotternmnd. I^ai 
fonta baptismaux stwt également modernes et décorés de relieft gaivanoplastiques de 
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Sdioenlaub. La tribune des orgues a été aussi accoramodée au style île l'église. Lm 
ancieDS sièges du chœur do Saint-PiiTro ont été couverts d'une teinir Iimiih', K'.-; figures 
broniées et les chairs pciutcs en couleur. Ceux du rhœur de Saiut-Ueurge ont reçu 
un mur poaMrieo^ et une couche jaune. Le tombeau impérial a été reporté du choeur 
de Sunt-Geoqie du» k nef de l'égUie} lei londwan d'arehev^neB, qtd ne t'aocoir- 
deieni poa avec le canetère aoriqne de l'é^ee, ont 4ié éeuiéa et en grande partie 
transportés dans Téglise du Mont-Saint-MicheL Pami les tombeaux d'évêques qu'on a 
laissas siil»sisler, il y en a plusieurs roulés p;«r Pierre Vi>cher (ceux de l'év. Henri 
de Truckau, mort en 1501; de l'év. Vcil Truchâoss de PommtTsrcIdeu î), mort eu lo03; 
de l'év. George II, mort eo 1505), et celui de l'évèquc George- Charles de Fccbcnbach, 
mort en 1808, p» BoMemmid et Bn^Kkaiiet. 
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niSTOiBiî. — ColU' chapelle, qui a fait (Iimiikt eii l'i iinçais , à l<i ville inifj^'rial»» , le 
nom lï ALr-la-4:haiieHp, a été foudée en 7tt(j, par ordre de Cbarlemagoe. La con&tructioa 
flil dirigée par l'abbé Ausigis, de Sainl-Vaudrille, près Rooen, et consacrée, en 804, i 
la sainle Vierge, par le pape Léon III. Immédiatement aprèc la mort de Charleoi^D» 
(en 814), son oorpa, placé nr un trftne, et revMo des omemenls impérianx. Ait en- 
terré au milieu de l'of^li^. Hii 829 une tempête enleva une partie des plombs de la 
loilure. L'invasion tles Normands, (|ui pénétroreiil cm 881 jui^qu'à Aix-lw-Chapelle. causa 
de plus ^n-ands dommages à la cathédrale, trausi'ormce eu écurie. L'empereur Ollou III 
fit ouvrir le.lumbeau de Cbaricmague eu 997, et euleva les insignes impériaux, pour 
servir aux couroomnenls fiiturs. Par ton ordre, le corps dépouillé Ait mis daoa ma 
sarcophage antique, avec un bas-relief représentant fenlèvement de Procerpioe, et sur 
lequel on plaça cette inscription: mCanh Magn».» Ua 1163, Frédéric Itnrherousse lit don 
& rt'Ltlisc il'iin luf.tro annulaire, et Frédéric II lll mcUre, en 1215, Us ossomenls du 
gi-aiid empereur dans uu cercueil neuf, avec des ornemenl.s d'or et d'argeul. La cathé- 
drale, incendiée pluaienis bis, en 1146, eo 1224 et eu 1230, subil depuis beaaeoup de 
reslauratioM et d'agrandisBenienls. En 1313 on commença à élever le grand cbenr k l'est, 
et on l'acheva en 1414. Dans le eours da xv* siècle on eonstroisit plusienn chapelles 
latérales. Après un grand incendie, en 1656, ' on refit la toiture do la coupole, et l'on 
donna à la tour un couronnement qui fut encore renouvelé plus lanl. En 1750 on ajouta, 
à l'uucsl, une nouvelle grande cbapclle, et tout l'iutériour Tut anauijé dans le goût 
rococo, avec des ornements en stuo et des dorures. Le 30 octobre 1794 les Français 
dépouillèrent la cathédrale de see belles colonnes de granit et de mm-bre, qn'Ils empor- 

I. Du» tas plancbos II i-i 111, aoun nous mmbow* Mni iIm douiiu de F. llerteoi, qui «e uouveni dans in Jomrttal 
^•MliiMtaw de L Hislnr (MM). 



quilé, C^est la cathédrale d'Aix, la ehajieUf carlnn'iii/iritii<> imjt^'rinlr. 
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llrwt à hric, et ne Nstitaèrant qa'après la paix de tm, 1815. Depais 1855 on (ra- 
▼aille à la complète restauration de la caihédrale» et OD eat occupé à k débanaaser d«a 

décorations qui la défigurent. 

ExTÉBiKUB. — Les deux vues de la premièro et de la deuxième planche représeulent 
la fMme actuelle et la fonne «acieiue de la oélèlnre éhapelle inpAriale carlovingieime. 
n ne aera paa difficile, à l'aide de Piiialoiie qju'on vient de donner de la calbédnle, 
de amm l'ordre elironologii|aie dea di fei ae i eooilmctioni viaiblea anr la première 
planche, l^e grand chœur est dn XIV* llède} lea ch.'i|>cilHs gothiques contiguês sont dn 
Xiv et dn XV' ; la conslruciion moderne ajoutée est du wiir. Cv que l'on voit de la 
tour, date eu (grande purtie du xiv* siècle; la toiture de la coupole du xvii'; la galerie 
avee la eouroone de pignons du xiij' ; ce qui eat au-deaaoïia, aînal que le mur «vee 
ha quatre fenMres apptopriéee au gakL nodeme, entre la chapelle gothique et la cba- 
prile roeoco, bit partie de la conatrootioa de Charlemagne. 

I-A coKSTRircTiotf atRixiMUOiESNE. — Une vue prise du sud-ouest se trouve reproduite 
8Ur la |ilHii(he 2 La coupole furine ici le corps uiénie de l'éi^lise, et oITre deux 
divi^iiins : liuie plus large et l'autre plus étroite s'élevajit du milieu de la première; 
il y a de plus un porche carré, en forme de cour, flanqué de deux tonrellea rondea. 
Le debocB eonune riniériMir de cette oonitruction rappelle ai bien l'égliae 8aint«Viial 
à Bavenne, comnenoée par Théodorie le Grand et terminée en 647 aow l'entperenr fuMi» 
nien, qu'on peut regarder celte^ comoie le type pria pour modèle. 

Intéhieub. — Nous avons dotie daus la consirurlion carlovini^ienne une éi;lise de 
style byzautiu, avec une nef priucipale roudu (oi iogouu; (FI. 2, A, a., a), une uef laté- 
rale drenlaîre qui enferma la première {b, b) , i l'est une abside (c) et à l'oneat on 
porche (il). La forme principale récide dans U.gnmde nef; on octogone preique régulier 
de 15" §9 de diamètre et de 31" 38 de baulenr, avec huit piliers sur lesquels reposent 
la parf^i de la nef principale et la coupole. 

I.a nef laténile, d'un diamètre moitié ;iussi ,i{rau<l, s'ouvre par une arcade de chaque 
côté de l'octujjoiie, sur la uef principale; mo. mur d'cDcciutc a seize côtés, dont, allerna- 
Civement, Tun eat parallèle à un e(Mé do Toctogone, et l'antre opposé au pilier de ce mur. 
Toute la nef lalértley haute seulement de 7" M, est sunnonlée d'une tribune (Pl. 8, B, 
m., m) de 10" 98 de faauleur, avec des arcades é8*lw»ent couvertes sur ht nef centrale. 

Les arcades inférieures (Pl. 3) août Mitrt niécs d'un bel entablement fortement 
en saillie, aunlessus duquel s'ouvrout le.s ari:<iile> de Pelage supérieur, avec leur ancienne 
l>aluâirade eu bronze et leurs double» eoloaucs superposées. Au-dessus sont les fenêtres, 
me de chaque cMé de l'octogone; la paroi verticale se termine par un eniaUenMnt 
an-deama duquel commence la voûte de la coupole. 

Vooiia. — U nef latérale et U tribune sont voiMea, mais d'une manière Uèa- 



1. ie suis ic< prewiuv saoa ctungemeul la resUunilion indiquée par t-', McrbNU. 
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difflï'rcnle. Coinriio les M^hc ani{los du mui' <ri'iict'iiilf c<irres|M>iidcijl à roclojfone intérieur, 
de muiiit'i't' (jiio »ur lu sol du la nef latérule uu carré alleme luiyourv «vec un 
triangle (Pl. 2, A, 6, e.), Mlle dnpodlioo «M coaUnnée par <tei arei-dovblMax ealre 
Im pilian inlériann «t oan dn nw exlériaur. Cette itruelur» aa lépèie auaai dam la 
niboiM (n. S. B). Il ea eat anli«m«ul dos vo6(c*. Dana la nef latérale (A) les espAoea 
carrés (A) s<inl couverts do voûtes d'arôlo, les espaces triangulaires de voûtes à 
calotte à trois arAtcs sortant des »oniiiu-ls des aiiulcs. I.cs arcs-doubicatix. les archi- 
volleâ des arcades [n et o, lig. A) sout d'égale hauteur ;^P1. 3, n, o). 11 eu est aulremeol 
dana la Iriboiie, où les ttVMkwbleaux dw ptniUnir (Pl. 3, B, e.) n'ont que h moitié do 
la kaatenr dea oiiToctarea datréu donnant sur la nef oentnlo (Pl. 9. B, s), oonuno oa 
pool la voir dairoment dans ta coupe (Pl. 3, en rat<). Gonùne le comble au-dessus de 
la tribune comutencc jnalo m-tlessus des arcades ourertes sur la uef du milieu (Pi. 3, s) 
et dos.feiiiI fil biais, il en résulte une voiit»- fort singulitTc. les divoi-ses parties de la 
tribune sont couverte» do voûtes à berceaux, qui ont dans l'cutableuieut (Pl. 3, () au- 
dcamB dé l'are liansTarsal uno basa horiionlaley mais qui par auite dn kiaia du eomblo 
ont uno élévalioo diBSrente, au da4tans feo i, i), où alla est pins grande, «t daaa le 
■nw d'enoeinio en t, u, où elle «al moindre. De oe(l« Mnière cette voussure oblique 
forme une sorte (ran- - hiitnnt contre la poussée de la coupole. Ainsi s'oNpIifiNe riiu- 
poilanoe de la courbure en forme de iiictie des parois intérieures du mur d eiiceinte 
(Pl. S, B, x), que Merleus (lieu cité page to7) décrit daus les termes» suivants : La pro- 
fondenr de eetta oevibure en forme de niche de la paroi «et auaai grande que la 
coupe priae pwpendieuUireflMnt sur l'axe oMique de la voftie ea berceau a'écarle de 
la veiticale. La ligne d'inlenectioo des deux surfteea cjlindriqiMa» c'est-à-dire Parc 
tmnsTersal dans lequel elles se réunissent, se trouve donc, par r.ipport à la direction 
générale, sur un plan oblique, contre lequel la vofite en k-rceau tombe il Hiii,'le droit, 
.si bien (pie sou poids et sa |)uussée sont aiusi plus couiplûteiueat et plus égalemeul 
supportés qu'avec la dlflpoaîtkMi d'un arc Iransvenal perpeodicvlaire aur un mur droit. 
Pour donner plua de aolidilé à In oopsiruction, la force que le mur d'enceinte a perdue 
par aa courbure est remplacée dans le haut par uu arc aveugle, allant d'un [lilastre a 
l'autre, qui suit exacicnicnt la cotii bui e cylindrique de la paroi, et contre lequel s'appuie 
iromédiatenieul la voûte eu berceau. 

Disposition des aiixiNNts. — Le plus grand orueffleut de la cuuslructiou octogone eat la 
dispoeittoD dea colonnes au-deanua dea «reades. Il y a trente-deux «olonues en marbre 
poli, d'un gris bleuâtre, et en granit rouge, doat bmw ont de II' 8' 1" à H' S" 1" de 
bMiew ai aeôte iV 7'. Dans chaque arcade (Pl. 3), deux colonnes accouplée! aont 
placées les unes au-dessus des autres, do sorte que les grande» de l,i rangée inji^ 
rieurc sont reliées cutie elles par des arcs qui reposent sur des architraves au-dessus 
des chapiteaux, et sont couronnées d'im entablement entant de aqiport aux colonnes 
plus petites. Celles-ci te proloogaDt juaqu'au aoannet de l'tro auquel eBea se nHacheol 
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|iar de« cubes taillés en biseau et plucës entre lui et li- chapiieau '. Leu obapiteaux 
det colouues supérieurei (Pl. tig. 8), duut huit 6<ml resté» à Paris, sunl du atyle 
roMin eomporile, me deux langs de reailleges superpouéc et le ehapHeen îonlent et 
leurt foniiw nelgra portent le «eeliet d'une imilelion lemle de reiitii|iie. Lee lMSeB(ea 
Inff) ooDiMlent en m lelon efaeiMé mr uoe piintbe élevée. Teue lee ebepitaMU des 
OOlonaee inrérieures uni été perdus. 

Chapf.i i f, m: oHiiKt H. — A riiUt'M'iciir jhhih n'iivdns plll^ h i-XHiiiiiier qu'une conslruo- 
liou eiiiiéreiueiU ^uppriiiiét» [Mir la retitauratiuu muilurue du xviii' siècle Nous voyons 
^ I. A. e) à l'eM» à la place du «érilalrie dmar primitif, une chapelle à voùlae et i 
foniee gothitpiaa conalniile dans le grand dMBor gothique {g) et apparleaant h la mtoie 
époque (I3S3-U14)* C'était la eh«|)elle de la Viei^ ou du maître-autel, qui ne dé- 
passait pa^i la hauteur du oollaléral on <lu pourtour itiréricur. Eu poinlnnt avec »11e# 
il y iivnit k la luèiut- placi'i à I cât do la tribune ou Ju |>i;jurlour >ii|R-rieur, uni' ('liH|>elle 
semblablo (fl. i, COiuui« ou le voit claireiucul par la coupe ^i'I. 3), et qui portait 

le non d'iffttw de» Jtaiûwf. Noua avona ici devait nous une dj> cea chapellea dooblca 
dont DOW aroM d^ijl donné plot haut un exemple et uoe' deacription détaillée. 

Noua laÎMODi de cAté le grand chœor de 1353 i 1414 aveo laa chapellai ga> 

thiques, car nous avoa$ des nionumenu plus importante de M genre de al}le| et il 

s'at(it ici surtout de l<i coiislriirtion l'iirlavini^ioune. 

PoHLUi: oociUENTAi. — Hu t'aiM' du la cliapelle de- la Vierge, il y a uuu tour carrée 
avce deux tounUes roodee (Pl. 2, A, f). Elle renferme, au ren-de-i^unée, le Teatihvie 
(d) recouvert d'une 'voftte en beroeau et uni au collatéral par une arcade lerge de pré* 
de 8" 4S et lehauiBéB vera la voàle. A»4eiana de ce veatihule eat un aecond étage [JP) 
correspondant i^ la tribune de i'éf^iise, qui est iH'ulenient recouverte d'une voûte en ber- 
ceau à arc surbaissé. L'ouverture des «rcadi's l'I. 2, B, /). i imiiiie celle de la tribune 
oppuâc-e, était autrefois coupée en trois par deux coluiiucti et trois anades. Du cùté de la 
aalle de la tour («f) il s'y joint une arcade aveugle* qui empiète un peu aur les 
mon de la tour. Ifaia celle retraite ae M moine amtir parce que lee arca n'étant paa 
aoocentriquea, loua aoot indépeadaola Pm de l'antre. 

Le mur occidenlal de cette tour {it) eat percé, en dedans comme eu dehors, d'une 
grande niche. L'une et l'autre aont leliéea entre elles par uoe grande fenêtre à troia 

I. A cat «MlNit, la filMMto 111 diOlr» 4s h nmmimUm fn^nH» par Ha Xanca»; 0 mit TopiaiM énnac^e 

par de Qua.il, qui a au>^i ptvi.ilu daiH U refUimt icm rci'Me Mi'ili'M BS 4oaaS I b o<l<iiin<' iiivotii lir de f|<':<j^:iu.n 
({u'im arc nu milieu, n itvun «itbilrtvca ii druile et ii giiudio; da Qnail (^MmIm liv la Sociéle «/'.iNlifunim 
tttpêgidmltiait), sdlnMBlie, pir h MaceuMris M par an viaus deHin eoBMni au Viiliani 4a Itoaa fd^pali achat* 
ptr la Prusse), comme (lissi par le« imiuiionf da la dllpellii impériila, 4aBa la OlMdllIa 4'Bl i lB at 4* 0 11 18 11» 
heiiD, qu'il existait Irait arcs auntetiius de h ootoiim accaaplM inCéricurt. 

t. Herlens (p. liOJ a paM M* nolioaii Mir reUe ancienne coii^lnicliitii dan> les anciens |ilîiii9 de U calliédfala, 
CWMerv^ h la bUtlMhèqaa ptUiqne «rAix^-Chapelto, dans la cliroaiiiM d'Ait-<*^p«Ue :i«3t;, da Nopplat, al 
4Mt qaelquat ml» mtm aiitM à «Mww, prta d'Ato li Clifilh 
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dmsioDS. L'exténeiii-e, coiiiriie l'intliqui: li- ili-ssin (pi. Il, b), desceud jusqu'au sol eu 
traversant d«ux étages, sans aiitra kdmuptiou que la corniche «lu ▼estibnU qni as oon^ 
tiaae mr «II». Au-dcans de la talie supérienre de la tour, il n'y mH (primiliveiMiil) 
qa'on étage aaaez boa avec vne ooTerture i plein cintre donnant an dehora, et o& roû 
a po^é ou xir siècle «ne croiaée gothique. Los portiez qui reoonmnt actuellenu-nt les 
tourelles seiiiliieiit ôire de la rii^me époque, tandis <pic le couronnemetit de la lour du 
vestibule est du xviii' siècle. Il y avait aiicienuenieul, de ce côté de la cathédrale, 'I npi-es 
l'anden oioda tie ctMMiraetioD religieuse, un porche dont le aouvenir l'cit ooiMervé jub- 
qii*! noa joun dans son non matiié, k place devant la cathédrale s'appahm* at^joud'hui 
parvùh ou parvia, ce qui aignifle paradia, nom donné i la cour d'entrée dea baalliquet. 

ElTiaiBVH. — A l'extérieur <!<' I.i <r)ii|iôle, il y avait daug le principe (pl. Il, C) 
deux raiiEis de seize feiif^lrfs i\;\u> le mut ilii rullHti'Tttl et de la Iriliiiiie, et luiit fi'ii('lr»*s 
datts roct(),i;une eenlral vl supérieur, kuites d'uue cuu6lrucliou très-simple à pleiu cintre. 
Une bordure de simples consoles ' couronnait le nor d'enceinte inférieur, dont ou aper- 
çoit «fû perapeelive (pl. I) deux fenétret géantéee. Chaque angle de l'octogoiia eat 
flanqué de denx aroa- butante que Ton peut conaidérer conune lea aaUlîca aupérieuNS 
des piliera du coUaléral et de la tribune (pl. If, A, u-), et qui servent d'ornement et 
do renfort an mur, pour supporter le poids de la voùti-. lis font pjirtie de la eon.<;trub> 
tiou primitive, et n'ont pas beaucoup souffert (pl. Il, fiit. I)). A sa partie inférieure, 
l'arc-butant avance de deux fuis sa largeur, et s'amincit en biseau pour passer dans 
la partie anpérieure. Dana le haut, il eat oounmné d'un entablement en aaiUia qui 
a^étend autour de Todogone et au-deaaus duquel le mur et le pilier août nn peu an 
retraite. L'arc-butant se termine [>ar un chapiteau de style romain-oorînthien JDOderne VD 
peu c?i r.'traite, égalenietil .-iii-ilessus du tnillnir dii pilior 

Appauëil. — L'apfMireil de la inat-onuerie qui, eu plusieurs endroits, est à jour, 
conaiale en conebes de schistes unies par du mortier entremêlé de morceaux de tuile. 
Lee pierres de taille dont les fenêtres sont encadréea ne témoignait pas d'un grand 
respect pour Fangle droit et l'égalité des cMéa. 

DEcoiutiom. — Si, par son (irdonnance et sa structure, la basilique carlovtngieDIW 
d'Aix-la-<"iiii|>i'l!c, (-(irtinie tontes les anciennes éfîliscs r bréliennes, ne produis4iit que peu » 
d'effet au dehors, tout se réunissait à Tinlérieur pour exciter l'admiralion. Aux colonnea 
déjà déeriles, aux. faainatrades et aux portes de brome, è la dwire ornée de batmlielh 
et de pierres préoienaes, se joignaient nn ritdie dallage en moaallqiie qui couvrait la 
■ol de réglise, et aurtont lea superbes tableaux, peintures en mosaïque sur fond d'or, 
des TOÙles de la coupole et des fenêtres; enfin, et plus tard, nn grand lustre magni- 
iil|ne, cadeau de l'empereur Frédéric I". 

B&LCSnuoes. — Les balustrades eu bronze offrent des cadres de 1' 25 de hauteur 
et de hm «le longueur, coupés vecticalemeut en quatre on cinq divisions. Gellèa> 
ci sont reatiplies de divers treilli^, de manifcre que deux rampes soient toi^joufs 
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LA CATUËDBALE D'AIX-LA-CHAPELLE. 53 

é^'alcs oiilr<> cIIps. I.ps omemenls stml on en style romain ou ou style byzantin. 

FoHTKS. — Des trois doubles |njrti,'s en bronze , la plus i;rande élail plarér à r< n- 
Irée couduisaut du vestibule dans le collatéral. Elles sont divisées eu panneaux, dout loâ 
cadres eo ovm alMnent, luiTaot Id genre aatiqiie, «ree les perles «t les ptloMUm. Lee 
deux psmwtns du milieu portent deux létes de lion pour rannesia de la porte. 

MosAïQiT.s. — I.o <lallago en iiioid)|m était fonné de petits morcoaux de marbre repré- 
seutant des fi^tins pt îles fletir». On en a COnsoi'v(^ uu fragnient dans le carré nonl de la 
tribuui', qui u'oITrc i\nr d*>s ligures .Kéométriquo^ agréablement i-éunie». I.a luus^Tquc de la 
coupole , dont Ciampiui , dans ses Vetera mmumenla ( II, 82 ) , donne une copie tout à 
Aût insuflisuile, rvpfésenlait le Christ sur le trône du ciel avec les viogt-quatre Tieillards 
de l'Apocalypse. Sans doute toute l'égliBe, coame celle de Saiut-Vilal, à Raveane, qui lui 
avait servi de modèle, élail décorée de mosaïques de toutes conleurs. On voit du moins 

encore, dans les cintres dos fi-n'^tres, quelques! rares débris d'une semblable ornementation. 

Ll'sTBE. — l.e lustre de RiirliiToiisse est, coiiforraénient à sa destination priniiti\e, 
placé au-de&sus du tombeau de Churlemague, au milieu de l'octogone. C'est un auneau 
de 3"78 É 4"70 de diamUre, composé de huit quarts de cercle tcaniés en deliors. Sur 
chaque pièce et à chaque angle il y a un petit lahernade dans lequel se trouvait autre* 
fois une 6gurc de saint en argent, et, aHeraaDt avec les tabernacles, des piAnetlSi et 
des bobèches (au nombre de 6i). Le tout est en cui^Te doré; les palmettes sont garnies 
diiiie mince tVuilli^ do for-lil.inc A l'extérieur de la couronne se trouve, entre deux 
entrelacs de feuillui^e, la dudiciice en hexamètres latins. Il y est dit rturtout que le lustre 
leprésenle la céleile Jérusalem que saint Jean a vue dans l'Apocalypse, et oà ont élé 
ratas Isa patriarches, les prophètes, 'les ap6trea el lea sainls} que rempereur FMdéric 
l'a hit coDSiraire en harmonie avec la forme du temple, et qu'il la consacre i Marie 
pour qu'elle lui soit favorable ;tin«i qu'h sa femme Béatrix. 

L\ l/ii'vF. (•{(■. — Tne louve et ur\c lirenade, d'une haute antiquité el en bt<iii/e, prolia- 
blemeul luulcî» deux jinse^ au puits de l'aucien porche, sont couservces au-desi^u^ de l'entrée. 

GiiAni. — La chaire, bidépendamment des pierres précieuses et des vases de prix 
qui y sont Ineruslés» porte encore de très-remarquaUss baa*relieb en ivoire avec des 
Qgures de mIbIs et d'autres symboliques on mythologiques*. 

Le Trône impérial. — Dans la tribune occidentale (pl. II. R. k. pl. III, k) on voit 
eiic'itre aujourd'hui un Irftnc fort simple en marbre, ^.'e^t le IrAne iri))»''ri;il sur lequel 
l'empereur, avec tous ses insignes, s'asseyait avaut et après le couruniieinent solennel 
qui, comme 00 sait, eut lieu jusqu'en 1SSS dans la cathédrale d'Aix-la*Chapelle, et d'oà 
il descendait par un cacalier en bois (dressé pour la cérémonie et indiqué sur noirè 
ptanche) i la chapelle de la Vierge, oA on lui posait la couronne sur la léie. 



t. Cm égares *unl roprràcotm» et dénies dans cci «uvragv (ikulplurs, l. t, p. 5;. 



L'ÉGUSË SÂIM-LAURËNT 

A NUREMBERG 



On ignora i quelle époque l'église de Saiiii-Laurenl, h Nurembo^, a été ceoBliiiite. 
Mais au premier coup d'œil ou recouuali qu'elle apparlieut à deux périodes de coii- 
cilructiun (JiU'ereutejs. L'uueieuue partie uccideutale purtu le cachet de' l'architecture 
de 1300; la tour Mptontrionale date du ooumencaaMnt da zv* aièele; on acheva les 
UUines inlérimna et annexes è l'ett de 1430 i 1477. 

L'église Siiiiit-Uureiit est uae église i trois nefs sans transept, longae de 9t'04 
ot large lUi HO" (H. Dans le vaissenu propremeiil ilil, huit piliers accouplés entiers, el 
deux den)i-|iilierâ séparent les trois divisions l(iii!.;iUulinaU'S qui se cuuliuueul dans le 
choBur d'une longueur disproportiouDéc (43" 77), ou elles sont séparées par cinq piliers 
accouplés. 

La nef centrale a le double de hauteur ti de iaiigeiir des oollatémix. Lss 

fenêtres de ces derniers si m placides aux bords extérieurs des arcs-bulaiils, qui i^élè- 
veiit au-dt^.sui; du toit du collatéral, el qui , entrant dans l'inlérieur de l'église, ont 
pu être ainsi utilisés pour les cliapelict; latérales. La lumiî're pénètre dans l'église 
par seize jurandes Csoéties des collatéraux et seize feuôtres plus petites de la nef cen- 
trale. Au côté sud, à l'endroit où commence le chœur, Il y a une porte tris^outi^ 
quable avee un porche, la Forte dOe det Fùineit, par taquelle on entre pour les mariages. 
En Ihoe est l i s irrislie. Malgré les nombreuses rcMauralions des tempe modernes d des 
stalles assez laides, l'intérieur oITre uu aspect agréable et intposaiit. 

Façade ucoiUENTAt^E. — Ccpeudant la partie la plus intéressante de tout l'édilice est 
la façade ooeidenlale (pl. 1 ). Entre deux tours très-simples et presque d'égale hauteur 
(79*54), la nef eenliale ee présente avec une sii^ière richesse d'omeoienia archi* 
(eehtoniquM. Lee tous ont encore, d'apfès le type roman, plusienrs étages superposés et 

1. Nou IMW* soaimM Mrvi «l'uno t u« phiHognipblquu du purtaU, et de I aUas de Kalleabacb. l' ArchUtctun atit- 
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uou reliés euire eux ; à peine les arcs-boulauls d'au^le oppartipiment-ils en même tem^iâ 
A plusieurs, la l'orme carrée se continue depuis la base dam les sept éUj^es jusqu'à la 
(galerie «supérieure à laquelle niccède euinite une partie octof(one pen élevée, avec on 
«onUe à pignon al la pjtimâà». Laa pilastre» d'angle sont mia par des IKset k oghres k 
loii0B jaidwgas. U» fenèirea diAieol de grandeur salen la banlenr dea éiagei; les 
fenêtres géminées de l'étage des docltes sont Ramicii de barreaux en pierre. La pyra- 
mide ilf la tour méridional*:! est en f>arlie lioréi'. Les (oin-s mt^nies soni dans l'iixt- iIps 
Gullaturuux , el n'eu sont si'>p«réeïi ilaim le bas par aucun mur. \ji fjiç.nle de la net" 
centrale est riube et g^«eieuM^, bien qu'il y ait des délauts de prop<iriiuu8 dans Ten- 
semUe. Le pignon, par' le complet développenent de ses lignes, formerait no triangle 
équilatéral, nais comme ça le rendrait ou trop laige ou -irop bas, il est taillé en 
peniagone, ce qii nuit à l'effet général. 

Ix> pignon, avec ses nonihrenses fcni'^lrt-s avtMiijlfs et son liirge encadrement à jour 
est d'un trèâ-beau caractèié, nmis il ■>( un peu |<Alé par les clochetons sans but et 
sans goftt dont II est coupé, et par la lourde pyramide, tout à fait déplacée, qui ter^ 
mine la loorelle de l'escalier établie an milieu. 

tM Tosaoe est d'une oonsirnctioo extrêmement ingénieuse. Une double croïn de 
fenèti-es opposées autour d'une «^loilo ceo traie à buit pointe.^, avec huit peliles roses 
entre les croisillons, formenl la fctiAlrt' proprenicnt dite, el celle-ci est encadrée de pi- 
gnons, de clochetons et de frises ugiviiles et à plein cintre en Tornie de rayons. Otte 
rosace est d'un fort beau des»iu ; pourtant ri Ton considère que son diamètre est égal 
an quart de la hauteur de la nef centrale, elle est évidemment trop grande. Cette 
partie de la bc^lA lurebaigée d'ornements arcbilectoniqQes jure par Irop avec la partie 
inférieur'' ipii en esl eulièremeni dépourvue. Ajoitss que la diqiosiiion hnrizontale déjà 
suivie dans los loiirs. fl 4'inpniMirT slvlo nitiian, est encore pins cboquanle avec 
cette guper|iOsiliou de riches oruenienlalions |jolhi(|ueg. Il u'y « ni arc - butant , ni 
pignon, ni dochetoo, ni autre membre architectoniquc pour relier et fondre entre eux 
les divers éti^. Tont est isolé. Il n'y a pss même de rapports mutuels entre les tonis et In 
nef centrale. A peine la galerie qui sépare le portail de la rosace est-elle ratiacbée par 
quelques lif<ncs avec la oomicbe du second étage de la lonr Cependant le style de 
ccKf coiisiriiclion a un carni-l^ro >i çrandiose, que maliirt* des di'ïfaiifs l'vjilfnls, l'église 
Saint-Laurent u'cn a pas moins été eu tout lcni|>s l'objet de l'admiration f^éiiéralc. 

Grand nutail. — Ce qui la lui a surtout value, c'est le grand portail (pl. II), 
avec la ricbesse extraordinaue de sea sculptures, tel encore le cbsrme n'est pas produit 
ni rdwusaé par les proportions ardtitectmiiques, puisque les sculptures ont réduit l'entrée 
piroprefflent dite ft un tiers dn portail; mais ce sont ces' sculptures d'un maître inconnu 
de peu de renom, du xiv siiVIe. qui ^(■lll^^(>llt destinées à prodnirn tout l'effet. Contre 
le pilier de la porte on voit comme d habitude Marie avec l'cnranl Jésus dans les bras; 
les panneaux an-dessus des deux portes séparées par le pilier sont carrés, mais par 



M 



ARCHlTBCTUaE. 



l'omaiDeiililion, ib raprauMit vm tom» oginile, «I «mU ramiiliB de bH-ralieCi repri- 
MOlut Iw quatM EvHiBélialM, bt Nativité, rAdorallon dn rata Ibses, !• Haanen dw 
tanocoate al la Fùile en Égyptc. Au-des&us, dans une ogive (rès-élevée, est le véritable 

fronlon où l'on voit riiisinir*» de la Passiou, et nu-dt'ssus le jutjemonl dernier et la 
rétiiirreolioii des iiiorLs, avec les bicalicuroux et les damnés, et les auge:^ souiuiut de la 
trom(»eite à cûté du Christ. Dans l'embrasure se trouvent les figures d'Adam et d'Ère, 
let palriuviiai, «I plna bant In prophètes et lei anettrcs d« Chrict d'aprèa h laUa 
gÉ n iéai q gii | ne du Nouveau Tealaneat; «ifin eooire la paroi k o(Mé de renbraaore aont 
aaint fitienoe en niot LaoNBl et deux «utree Miots aoins Ihcilw A noomatlre. 
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Hmwix. — Uoe dw ruines l«s plui reouniiiablw de Fart ral^peux en Allemigoe 

est Téglisc Saint- Michol, à Ilildcshoim. Fondée eu l'an lOOt et achevée en 1022 par 
révftqiie Ikrnwiinl , amateur des arts ot arliilo lui-niéine, elle subit dès 1036 une 
premivre restauratiou , puis, après un incendie en 1164, une secoudv i|in fut i>uivie, 
en 1186} d'un nomrelle oonaéenlîon. Il y a, oonme nooa verrou» plus bas, des 
ndsom aMeuses d'admetlra qne fiaceodie ne lendit poiM néceotire nos raconsimctica. 
DisaupnoM. — L'ordonnanee ( pL 1, plan A) «et celle d'une bitilîqiie snree de belles 

proporlious H une dislrihution pleine iPelTcl. Deux tours cnrréi'S f'i et a') flanquent à 
l'est iiu poichii silui; sur la iiiêun; liyui' et piir loquoi ou fiilrc dans la nef centrale 
proportiuuucllenicitt liante ei étruile. Deux coiounes y altcnicut avec un pilier (voyez 
I» plan Terticai 6} pour porter le miir de la nef oentnde «vee an petites litDMrea 
noies à plein cintre, et bmer la oonnnankation avec les bas oMée. Le transept est 
anaei saillant que les tours; il reproduit exactement les mêmes proporlions en looguenr 
et en l.iriîrnr, dans les parties nord et sud(r/ et <■). ainsi que le> deux [" tiles tourelles 
à escalier appliquée» eu dehors, Les murs élevés dans le lraii.-.e|>l et qui le séparent 
des bas côtés cl de riulersectiou oui un caractère (oui particulier. Les murs entre 
t ét f sont porlis par deux colonnes et onés des deox cMs de sculptures en stuc 
6d ooire, les parties d et • ont encore une sabdlvision et e') fomée psr un mur 
intermédiaire qui repose sur une seule colonne, et qui (comme on le voit sur le plan 
vertical) cuutient deux trihtines avec des arcades. La porte .r eonduit dans le cloître, 
une couslrui'iiun de 1252 qui etit célèbre |>ar les admirables chapiteaux, de ses colonnes. 

chœui c«t tris-életé ci (prinitivenieut) accessible par deux esoalien; au-dessous 
sa troun la crypte ton élevée^ dans latioelle on ne peut descendre (actnellenwnl) qjue 
4a deboEs. Le pourlonr, dans lequd se trouvent les aacrislies (A, AT)» est singniisr. 

Do cette constniclion , le trauscpl nord, le oollaléral sud et une grande partie 
des tours de l'ouest ont disparu. Au contraire, la couverture en bois de la nef cea- 
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traie, avec sa très-riche (iécdralicfii de peintures, s'est conservée. Ces peintures à la 
détrempe, que nous 'nous proposons de faire connaître plus lard d'uoe manièro plus 
teadns, loat d'une raMmbhoee parbile peut la compoiilioa, le deHiii« le dwix des 
omeneito et des enoiam avee lee ninialttfee d'an uniel du tt^éior de l« cMbédcale 
de BtMesbeim (que le docteur Kratz a eu la bouté de m'y montrer), et dont le titre 
indique qu'cllos ont été pciiiti--; p.ir » notirnaiinu.s prbir et mouachus, qui avait entrepris 
dès 1159 la décoration de I église», et, de cette donnée, on peut conclure, avec la plus 
graude vraiseuiblaoce, que la couverture de la nef centrale, avee font ce qui se Iranie 
iniDédktenent aundcMoui» a éli épargnée dans rineeodîe de 1164. 

D fknt rattadier, aTask tonl^ à cette cwwlnKtion, des ohaiùteaux renanpiafaleB par 
IToriginalilé de la forme et la riclio-;<io de roniomentation , dont nous reproduima 
quelques-uns, pl. II. Ils so ramt-iictil bien tous au cube arrondi par le bas, avec un 
abaque eu biseau. Mais en deçà de ces limites règne la plus grande diversité : la cour- 
ban eommeiiGe tanlAt du haut, lanlM do milieu, laolAt du dernier quart du cube; le 
feuillage eat inlerrompiu tantét par dea Sgurea dlmaanea on d'animanx, lanlAt par dea 
niiaquea; lea ftuilleB ae rapproehent plus on moins de la forme antique, et leur saillie 
plus ou nioitiB en relief forme le jeu le plus varié de lumière et d'ombre. Ceiiendant 
les oràenHMils nlTrcnl missl p<Mi tr.'içc qiio la forme ronile des cliapileanx , du style de 
traasilîon intmdiiit vcni la liu du xir siècle. Les basivs des colomtes, d'une forme atlique 
pas tout k Ait simple, ont arec la plinthe des lovas, des seottes et des omemeats d'angle 
qui ne sont paa des feuilles. Lea pilien ont dea impostes et des Inws sans ornemeola 
et sans moulures. Les feeaa imérieurea des arcs entre les oolonDes «t les pilieîa sont 
richement décorées, en stur, d'entrelacs et de dessins géoraélriqncs. LiCS angles entre les 
arcs , (lu çAlé des collalcraux , portent des figurer de saints également en stuc , sur- 
moulées d'une frise en arabesque. Les ligures et les oruemenis sont si Bùlidcnicul pciuls 
i la mafionnerie qu'ils doivent être considérés comme de la même époque. 

bntre la nef centrale et le transept, il y a une aieade k plein cintre (arc Irions 
phal), et une semblable s'élèye entre le transept et le ehcenr. L'ono et l'aotra sont 

supportées par île forts piliers en croix. 

La couvurluro en bois de la tribune du transept sud est peinte à la détrempe 
d'arabesques blanches sur fond noir, mêlées de fleun» rouges, vertes et jaunes. Le style 
de celle peinture apparlkot «a milieu du xv* sièele, aà les (éailages et les entrelaça 
gotbiquea s'étaient aflknnchis d'an» tradition étroite et sévère. 
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La cathédrale de Naumboui^ a 1 r n. lieu, Tere les anaéea 18&1 h ISAIi, à de vives 

disnissions sur Iji iI.iU' île l'iMlillro ai iii. l . (]iit> i|iirli|ii<<s- un); (le U' C. R. Lcpsius dans 
rinlruiluclioti a la traduction de Gall}' koiglil, Devcluppemenl de farchtiecture du x' au 
nr sUeki le Conaeilbr iolime G. P. Lepahia dMt VArekiUetun du wtoyen Age ai Stuo», 
du PiiUrich) i^pportaieot an a* âèela el d'autow (P. Kngler, de Qaaat, etc.) an 
oomnMnMaMat du un* aiède. Le débat, qui tondiait d'une manièn générale aux qnealioQa 
capitales de l'architecture du moyen Age et menavait d'une grande rnnAisinn toutes les 
id^'os sur la po.ssihiliU' d'un rJévelo[i[»i'iui.Tit naturel el constaiil «le l'art, ne pouvait se 
teruiULi- (|u a ravaiila^e du la dernière upiuiun, en fai^nl écarter celle qui considérait la 

cnihédiile de Naanbouig conme on momment du xr Mède. L'un daa Iwia du fwéatoi 
ouvnge «Bt de nndn inaiible le rapprodMneat antre daa monnmauls aéfiapéB par l'eapaoa, 
d'éclairer ainai ka endroits obscura de l'Iualoife de l'art et d'aider fe coapl é lar le tablean 
d'an développenient suivi îles rnrnu». 

BlSTOlBK. — Après <iue la nSnletue épiscopale eut ott' traj).sf< r»* de Zeitz, l'an lO.'JO, 
daos le nouveau château (Neuc Bui-g, Naumbourjj) construit sur la Saale par le atarw 
grave Behard \-, ce lien gnen >u» impoUnnoe oonaidérable. Laa Sb d'Bckaid, Bckard II 
et Bénnann, JbndMnt le chapitre de la oatbédralet les é*ti|nae, dont le pnaûer, Cadaina, 
Att chancelier d'eai|)irc de l'eniiiereur Conrad, et le second, Bppo, Ait le flonNiOar 
favori d'ilianri IV, se trouvèrent «*tre des hommes distingués el influents, el les empereurs 
enrichireol le nouvel év^ilié de donalious et de privilèges. Parmi les premierb fondateurs 
4a hMmenlB du chapitre et de l'église uiûnie, destinée à leur aervir de sépulture, on 
movs ciléi dans ma aoeiBnne diaito da UU> : le maiBrm Hemann, la 
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Relejrindis . le iiiariçravi' l-ckctinnl. la marîîravfl Ula. los romtos Syzzo, Conrad, Guillauinc, 
les corntosscs (rcpa et Ikn iiia, k- miiiU) l'ht-ixlorir et la comtesse Gerburch. A ces noius, 
il ftnt joiiidn, d*a|iris I» norlnolaigNun da réigliw, ks oomtaB Dilmar et Timon de 
Kiaterio. La oonflécnlkm de ta notiTelle éefWi dédiée aux apAtras Ffam el Panl, Itat 
célébrée en présence de réiéi|ne HonoU de MecâdKnwg le jour de la liftle de saint Pierre 
et Siiint Paul, entre lOtO et i050, comme il ressort de la rlimniqiie épiit-o[»ale de 
Mi'i-s4'liouri'. (IjTiiiis Rcliq., IV.) Apiis ccHc l'jioque, nous manquons de n-nscipTiements 
plii!) élt^ndus sur l'église; noui> savons seulement qu'en llôl l'évéque Wichmann fait au 
chapitre de ta calhédrata vue donation annuelto a ad teetonm eodem reparandam 
d'ob il flnil condnre qoe le toit avait été endonrawgé et que tout l'édiflee devait en 
mtme temps avoir «oulfert. Des dociiotenis do ISIS et 19S3, a^ot rapiwrt à des demandes 
d'argent du rbapitre de la catlumrale a des amvcnis voisine (de Pforla el ilc B<isau), 
indiquent, vers (l'iu- (■piMpie, un redoublement d'activiti- diiiis le*: ronstnictioiis ; iv|>eniianl ils 
ne parlent *|uu de la salle du chapitre et du dortoir situés au-dessus du cloître. C'était le 
leoups de l*év£<|uc Engelliaidl, qui administn de 1907 k 13A9. Il eut pour niooeBBenr, 
apiis one vaeaaoe de deux ans du aiége ëpiaoopal, Févéque Dietikii, de qni nous «miib 
une lettre de Fan iSft9 (conservée dans les archives da ta cathédrale de Naumbau^) 
dans laqunlle il nmiirm- sucecs-sivenienl les fondateurs et protecteurs du <li:i|iiir(» l îli's plus 
haut; puis il iup|>clU' cvuv (|ui, par de rirlies oiïrHiiik's, ont aidé à la nitislnirlloi» ili- la 
calliédrule (per largitiooem elceœosiDaruni suaruoi in «Hlilkatioacni); enlio. deatande de 
aouveanx seoonn et prodame aa mimiao d'achever Tédifloe • totms cperis conmmatwnnm 
La i9 itvriar 19ftt. ta pape Innocent III pnxnet uae i ndwlgence de qnanale jours h tons 
ceux qui visitent ta cathédiab ta jour de ta filo da saint Ptam et de annt Pul (et fcm 
nue oITrande). 

Au e(nnujeiux>uienl du xiv* siivle. ijcndanl le déranal d'Ulrich d'Ovimu l.'S0S-i;i;50). 
qui s'est élevé un luoDumcul modi-sic dans un vitrail du chœur oneiiiai, eo.ehœur, 
eomnw on peut l'admettre sans le ténraignnBB d'ancun doenmant, fat agrandi. En IfiSS. 
un hteenifie endommagea las toitures et les tonis et même h rintérieur l'oigue. Après h 
mort «te l'évfiqoe Philippe, duc bavarois, en l'i'il. le pasteur Nicolas d'Amsdorf. de 
Mai^lelKiiirK , fui noniiiié évè'|ue par l'i-li'ilt'iir Ji'an - Finlérie , et inst.iilé p.'ir lui. par 
Luther el par Mélancliltion àans la catkf<irale, lo 20 janvier 15!t2. Apres le iiiiillieiireux 
combat de llnhldoif, un évéque catholique. Jules Pllug, reprit encorè en otsin le Uloo 
paeloral» nais il dnt céder au tmMiphe complet de ta léCorme (1558). L» nonvcnn culte 
M fiit pns trta-tavonUe à l'é^^ mine : taa dmpelke (tarant dépouillées de taon auieta 
et de leurs omements. Des tribunes et des bancs placi's partout «ans ménagement délrn^ 
sirenl le .irnind effet an'hitectonique do rensvinlili'. rn ni<'iii<- temps qne des COOStmCliona 
aolivelleji !>u|>[)riuiérent la comaïuuiealiou avec le i liu-ur <MX!itlental. 

DBacnmon, — OnoomiAiici. — Un regard sur le plan suffit pour nous convaincre que 
nous avons devant nous, dans ta calhédrata de Nanmbouig, un édifice d'une oonslruclion 
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rkha M gnndioia; me 4g|iM fe traii Bdk avec dMX dman (va lemioé en décagone h 
l'«t s, el VB lenniaé «o odogOM i Toaeat h), «o (raMept («f iT) ame deu abaidea 
latéralea A Tcat (e), «t quain loan, «Imix h IVri (</'), dcn\ h l'niicst Il r;iul y 
joimlrp iino rrypU» sons lo chn>iip nri<»ntal (voy. 5) cl un iiniir<> avec les hAtitnonls 
il'hat)iUilion (jr) liu oMti sud. L'entrée print^iialc est dans un porctio (A) touiliant au 
iranwpt méridional ; il y « aneam dal anMoa aaMadaina avx baa dMi aod at aoid (an 
tf at A^. La naf caotnla aa partage an qoalra espaoea égaux, paa tout k hit teuvé», de 
19*55 de longnear at lUTOk da ia^gaor, doat iea ToAtes d'arMe repasent aar de graa 
piliors à artiralationB , landiB qne le nnmhrr do-ihlc des voAles, tnoitii'' moins irrnndes, des 
bas <V>t<5>. a rendu enrorp roVcssiirus des pilii-tN ini'Tiiir>i!iaiirs do plii'; faiMi' <liiijrti>.ion ot 
de cunsIriiciHin i>lus simple. Les deux diiKurb sont fvriia-ii en i et t' |iar des iialii-sinulcsi cl 
de ridwa jabda. 

BndutuB. — Vmi oubitaik. — S Moa e Ka minoo a TédiAoe an détail» et d'abord 
Pastérienr, la place la ploi RnonUe eat b Teat, k randroit ob a été priae la ma de la 
planche 2. Nous remarqnonF: d'abord l'abside di'cafjonc. forfemcnl siillante a ver ses fon/'lres 
élrailes et ('•lano'-es. sans pignons, et ave*- sp:> «unlrc- loris- •;iiii|ilis cl unis (<>rrnin«'s par 
des clocltetoog peu oruf:j, tout il l'exception de la partie du chœur qui louche à la niasse 
de l'édifice, daaa le a^e gothique du xnr* aiëde. L'àb^, au aflist, s^avance colre deux 
toura el le trautfpt qui ont ua lont aolra earactire aichilectomqoa. Nous voyons une daa 
deux absides «ecoodairea b lerDnaîaoa sanî-drculaire avec les pilastres so dégagaant d'un 

■Ocle en forme do (leL'r^^ e( nvif son (''l^'cranle frisi^ |ii'lils pleins cintre^. pilasirea 
el la fiiM' a pt^til» pleins ciniiv-; se répètent sur les murs unis du transi'|it et du sou- . 
bassement des tours; (vlles-ei, à la hauteur du clicnur et au-dessus d'une corniche 
cammune, paasent an sfaiBmciawBt oonsidérablcBMat da la tonne caifée b l'octogone. Dana 
ealte partie supérieure nous distfaigaons, indépandaBunent' de ta toiton sans caraclère qui 
est in<iderne, troia divisions : l'inrérieure ave4- la transition bien marquiV? h l'oelogone; 
celle du milieu eouroooée d'um> dimhle friso, l'une en-nelèe, rniilm à i^anrls pleins 
cintres, forlilii'* aux angles par des pilastns el |i,-:irnie de <-es fenêins r|ui, avec leurs |ic(its 
dntres gémiml:;, apiniyiws sur des colonneltes percées à jour et tpidcpierois surmontées d'un 
are plos grand, aenUant être les eommenoements des fenêtres b entrelacs gothiques « dans 
ta troisième divisioa, au-'deans de ta oomidie da ta seconde, osa fenêtres ae njpèlent 
eocora une fois; puis, la tonr ut' termine par une frise froihitpie ?i [vliis pleins cinlres 
richement L'arnis di; moulures. Jusqu'à oetle frise, loule la coostruction a le caractère de 
la lin du ruman. 

Vos occiDnTâU. — Si nona noua lonmons du «Mé de Touest (pl. 3), nous serons 
d'abord feappéa de l'aapact du cboanr, amo aea formea golbiquas extrtaienient simpica, de 
sas contro- forts et de sés fenêtres b enlretaca, dans lesquelles renort très-distiDctemenI 

la (lim-nié avee tes fen<Mres romanes que nous venons de décrira. On voit au-dessus des 
canin!- forts, comme un esaa» comme une euprearion grosiiin» d'un faasoin esibétique, de 
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pt'iitefl loDrelbi, «t uiw coumaw d» ibniltaiBw imptao» la Mk oniiMife à petits pMiM «iatnt. 

Lm aatnt parties da l'édifice reprteatëes lor notre pUncfae oAvot ptosieura pwli- 
cularilés. Oo remarque d'abord la nadilé da wnhawmapl de la toor dont bs anm 

l^isprs. sans friKe, à petits pleins cintres, ne sont fortiflt^s qu'aux angles (un sonbes- 
sement pareil se trouve du ooU^ oppos*' à la tour du sud). Aii-d»ssus de ce sou- 
bassement de la tour nonl- ouest s'éleveat tmid étages qui, avec leur gothique étrao^, 
noua jetlenieot dana l'éUMmcnient a'ib m nom mii|iraiiiieiil pu davantage mean far 
la reaaegablann qa'ib oat avw lea laon ocddealalaa da la cathédrale de Bamberg. 
Ici, «Nnma Ik, lea mia étagea a'éiireat an-dam du KNibaMONOt avec dea tounilea 
octogones Taisant saillie anx ({uatre coins et perc-ées d'ouvertures en fomie de feoi^tres. 
La tour centrale carnk' a h diaqiie étage et de fhai|ue côté une fenêtre éimile à oirive ; 
la plus inférieure, surmontée d'un trèfle ogival dont les arcs reposent sur um- i ijnime 
daa lounllflt d'angle. Gatte dlafioaition ne bit aoenn tort an petilae ogiTea qu> ru|Ki3i?at 
anr les abaques dea petites ooloooettes qui portent les amn de rétage bMrieor des ton- 
nllea. One éMgaata tnm da noBudi de feuHka, qni conit inr lea tonreUes et b toux 
OBOtnrie, porte h corniche (>ar lHr|ii*<lle se termine l't^tage inférieur. Un détail tout par- 
ticulier, et presfjue T'initipT mu L;r)iliii|ue allemand, c'esi l;i S'-purullon complète de la 
OOkniDe et de l'arc, tatulis i|iu- dOnilnairo l'ave, se présente ivuiuie le développement du 
Iftt de b coloona qui, do plus, n'est pas ausai court — An laooDd étaga, b ftoétn 
en ogite dépasse ansn en fbrna at en propoflion les oufertarea des tourellei. La comîdie 
qui ie termine n'a pas de flisa aunkasoua d'elle. — Le troisième étage odhe uaa grande 
diversité. La (éoétre oenimlc est plus courte et plus larse . renferme de<: entrelacs et des 
roivai'fs et a un encadnemonl Oi-'ival avec des gi'ilfes et des fleurs de pigtion ; les ouvertures 
dtô tourelles ont des balustratleâ avec des rosaces à jour ou des entrelacs et se termioeal 
eo plein cintre. Dana laa ooina, eoln b tour eenlnb «t lea toureDes, nmatent namma 
une aort» d'omemant dea oontre-lbrta avec dea dodwlona. Four b toit, il n'y a pas à 
en perler, bien que ce soit un monnaient, anu» da Fart allemand, do moina de b pins 
grande pauvreté de l'art. 

Ce (\w' nous voyons en outre de l'église, le collatéral nord avec Ih nef centrale 
au-dessus, puis le transept en saillie, présente de nouveau dans toute son unité le atyb 
da b fin du roman; seulemant k oolbtéral est plus bas que la ligte de ce styb ne b 
oomporta. Les tours orisntalsa qui s'âftvent au-dessus dn toit nous ont d<yk ooonpd. Ce 
qui est encore remarquable, ce sont les mon imtlanto, dressés au-dessus du toit du 
bas côté, contre le mur de la nef cenlrHle. comme supiiorts <lc la ixinss'-e di- voùle à 
rinl^-rieur. Nous en avons vu de semlilaliles dans les constructions de la fin du roman, 
par exemple ii Sainte-ilarie du Capitole, à Cologne, à l'abbaye d'Heislerbach , de SOVta 
que, du moins d'aprfcs l'Irâtoire da l'archileotnra, il n'y n nucane néœsrilé de regarder 
lea mun comme tma addition postérienn. 

Pusoim. — Pour pénéirar dnna rinlérienr, dirigsons-nfloa tscb b ponte dn oMé 
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vériiiioiial (plu. pl. I. h). Im porta dr«aMe («aoora viiiU» nr h plandie II) attinni 
d'abord noU» atteolk», car, bien qo'apparlanant k la partis romane de l'édiâœ, i'ogm, 

qui caracl^ruw d'ordinaire le gothique, apparaît dans sa voûte. Cependant elle a les angles 
CrtU(K's il anale droit. (X)ninw les piliers infiTieur> de lu (lorto dont les anirli-s (ti'Ums en 
gorges sont garnis de culoanes. A la Imne altî(|ue des i<ulunni>s, nous a-iiuin|uuDs les 
lèuillea d'aag^, les diapileaux Mot passés du cube b la fomte an dOcba. La poreba 
dtaît un carré, oouvsrt da deox voAlee d'aréle qui reposant sur des consoiss «t sont 
aépaniea par une buige aemure. 

Gbasd POBTiii.. — Le grand |Kjrlail n'est («is dans le milieu de la paroi du porche, 
mais tout irinlrc l<i |hiiIc il'i'iilive ii >a dntito (voj. pl. IV). Il riip|>ellt' (str si r<iii-.lnii lii)u 
les {Htrtuils i|ui mms .sont deju cunuus des catliédrales de Freiberg et de Uambcrg. L'eiii- 
bmsurs pnSanile . un tiès-fbrt rétréossemeut, formé par tinq reindiea dont les anglas 
sont garnis de cohMMS oomiBe le plan (pl. I, w) la marqua Uès-netlement, de aorte 
que ks pilien allemenl avoc I«s colonoas sans parties intermédiaires. Les piliers et les 
OOlonm>s reptsctil sur d(s hages alitipies tnnt»* uniformes avec ilc> rctiillfs fl'angles . et 
au-desMius des socles ii liiais tout particulier (pl. 1, .r). Les clKi|iilcau\ des [>iiicrs et 
des cuiunites «onl égalemeol cubiqucts, niais ricliemeol ornés de feuillages auxquels, contre 
les colonnes du cAlé gaudie, s'atlaclient enoorB dea olaenux amc les ailes relevées et le 
bec appliqué sur l'annean de la cohMuie. Au-deaana de ces cbapileaux court nos oomldie 
b reasant et avec beaucoup de nionlurvs, au-dessus de laquelle s'élèvent des arcs en 
repp'M't avec le rcIri'Tissi'menl de rciiilinisiirf. fiinin-s de hapiieltes au-dessous des colunnes 
et de deux bandes unies à une gorge au-dessus des piliers, le tout dans le «tyle. roiuun 
le plus sévère. Cqiendant les arcs sont en ogive, quoique très -écrasés. SI à la porte d'or 
de FreUmv, au portail noid da la cathédrale da Bamberg et à toutes lea «tréss sen»- 
bUdes, les goiges de celte voussure opot ornées d'un plus ou moins grand nombre da 
figures, ict il ri-gne la plus grande simplicité a( une absence complète d'ornementation, 
lie fronton seul e~.t ^nnii d'un lias-relief (|ui repré^nle le Sauveur béoissant dans une 
glo<re elliptique et entre deux auges eu adoration. 

lanfom». — Far b port» caTCfte (pl. IV), aons voyons le nnr orieolal du chœur 
et une porte dans ce mur. 

CiiypTB. — Celle porte coodoit à Ut erypia, at nous feraos bien d'y pénétrer .avant 
d'examiner davantage l'intérieiur dé l'égUiBe. Ce t|ai nous ,rra|)|>e d'idwinl h l'enlnV dans 
la crj[>le (pl. V), c'est la divorsili! des colonnes et des voûtes dans .ses ililTérentes parties; 
Isa fortes colonnes, ou octogones, ou rondes et cannelces, avec leurs tores étrangement 
auadiés an-desBus dea bases et autour dles cbapileaux et leuif lourde cbapîieaux cubiques 
avac des omeoeals Irès-antiquss, bmîs louds, et la cooraonsmant élevé dea cbapileaux 
b riches moulures (voy. pl. VII, r, s), tout cela dans la partie du milieu (pISB, pl. 5, b}i 
puis, le?-- pilaNtres ave*- les colonnes dans Im enfoncements des anttles, et (wr-dossiis les 
lourdes voûtes d'an-te cintrées avec les larges aixadcs de colonne à colonne ol aux pilastres; 
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fHÔÊf plw IcHD, à l'cel (plan c), de légères voûlfis cd ogive alternant avec des voâiM 
k plein cintre, suivant que le diaotèlre de l'arc l'exigeait, pour obtenir la luèiue hauteur 
aar des faisceaux de colonnes élancées placées par quatre eo carré, mais nuo sur angles 
tme àt$ ehapilenix en doche riebemeot ornés, doot 1« fémlb^ de Itamw aBlii|ne olbe 
k» replis et ht eolaoemenU les plus dâkabs («jy. pT. VU, t, «}, et, m idanat ta 
■Doniara des JWanaux d» eoloBiiM» p rf M ato 1« HMMlMHaii ta phi geuâtiBi mfia, 
tout h fait la même disposition dans la partie antérieure, qui ressemble à m pi^n-he, 
séparée de celle du milieu par un mur, comninniini;int [lourUint uv«; elle par une (lorle 
et deux fenêtres (plan a). Il s'y trouve deux laisceaux Je luiounes (pL Vil, v) d'une 
oooalmclkw entrftnwnupt ^witmlle et dont ta oiiMBMnto inHiqiiwn an Irèt-gnnd wtiinMil 
de k beauté, et qol, vm ta pitatrai cormpoBdintt, inneat vne ToAie d'efUe k 
■ix peu. 

Ce qui est très-frappant dans la partie du milieu (plan b), à l'endroit oii elle 
coium\iiiii]ia- avec celle de l'est, c'est Ut tunsiruclion des voûtes dont les nervures vont 
▼ers It^ pilastres qui oe sont pas daus la ligne des coloones de mUieu, uiaLS ue peu 
Mgaé» de l'aQgle du mor, tudiB qae ta «nji-donbtaHK na vienneet pae aar ta piltai» 
ottia mr ta aogta da mur. Ba oaira, ta trois putta de la crjpto népoadeat en 
kmgaeitf et en largeur au chœur (pl. I, i, a), qui «at au-desatu, ont des ppoport h wa 
difTércnle^, et celle du milieu est consiilL'rablenicnt plus élroitt- qu.' les deux aulne. La 
[wrlie de l'est s»; tennine en demi-ci'iuie; elle avait aii|jardvanl trois fenêtres ; il n'en 
Ksie plus qu'une au sud qui iuLv>e (w.'tàer peu de luiutere; celte partie a clé évideuioteai 
aunaontée d'oae ebaide «pi, coatme ta akùta anondaiiM dn «rnaa^il. élail mué 
eonMruite en deai-cerde. 

Nsr cEirnuiB. — Avant de dwrolier k rémutre les énigaiee qui s'oflreol à robeerraicur 
dans cette partie souterraine, nous allons parcourir les parties sutiérieun^ et d'abord 
entrer dans la nef centrale (voy. pl. VI). EUe « deux fois U largeur des onllatéraux. 
Le Binr de le uef centrale, avec ses grandes sachœa lounta et nues, percées en beat 
dani dMipe travée de deux baêtrse k plein dnin, reposa sor da fvia pQieia k p l ue ie Mii 
Baendnes. Trois d'entra ees pilien ont en même temps la destination de aoaleair ta mUes 
des trrjis divisions de la nef centrale, et pour cela il s'élève sur leur côté intérieur d'étroite 
supports de voùle sur le^^iueb reposent et l'arc priDci[>al et les arêtes des voùics. tandis 
que lès vuiites des voilateraux lîuat portées par les parties des piliers principeux «t 
intermâdiaires loncaéa de leur eSliSi Ces pilier» préeenleat «nataseat la mtaa §flàm de 
eoaetrnciion que aoos avoni d^ maaiqui daaa l'emliraenw dn grand porieil et qui sert 
aussi de base aux ftiioeaax de «oionnei da la aypta : autonr d^nn noyau coné an hmà 
de «arrée rtenis sur la base de la croix gmifntp oo daas sas aogta, s'élèTcnt dee 
colonnes ou des baguettes ; ce qui produit une riche alternance de surfaces plates et 
rondes (plan, pl. I, 11 j. La base, de forme atlique avec d'élé^tea feuiila» d'angles, a 
an-deesons da soi an soda k trais divisiooa, doat ceUa du adta «et, k taa bieta 
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(pl. I, jr). Los diapiu-aux (pL IV, I. Il), tnii couronnent Je la rnhnf manière les 
colonnes el Ifs pilu'i-s, ainsi iiuo les sup|Hjrl,s île voules (pl. III). s*>n» en foniie île c-oupe, 
c'esUh-dire d'uim forme i|iii, avec la ligne amiave, passe du cube au «■erdc; couwte 
tris-él^uiinMit de pdiMlles ci d'autres feuittagea aoliqucs, Hb ont aum un abaqaa 
composé de bandes, de Ions et de cavels. Les deux piKeia înleniiédiains de TeM (plan, 
pl. I, k) se dhlfaigiMiit des autres eo ce qu'ils sont dépourrus de saillii s et <!>' l oloaMs; 
les angles du carn* uni sfml seiilemeni ir-iniis de Imuiieltes rni;H.:.'<'i-> d'un ■|ii;irl. 

Ce qui esl d'iiiu' iui|M)rluniv anlutcinimuiue plus ci)nsi<l«-rable, ce sont les arcs en 
ogive de la nef lenlrale aussi bien que des lollaléraux qui pnSseuleol un eonlnsle tfè*- 
imniné avec les formes romanes des pilien et des colonnes. Cette psiticutarilé, que nous 
avons d^k remarquée k phnieurs codroils dans la cathédrale de Nanmlioui« et que nous 
avons aussi signalée tout k hit II inAme ailleurs, coniuie par exemple dans les cathwlrales 
de BiMi' et ili' HjimiIxt^, «> tiionln- i< i dans sji plus grande sinii>lieit«% ear la s<-paiali<in des 
deux t'omn's n'est iiuhcpitN- |mr tien ((ue pr une retraite a angle droil. Seuleuieut, aux 
ans-doubleaux des soûles de la ncl eeDlrale se rattache une baguette qui court de k même 
manière entra la bmelte at la daire-voie. Les rebords des imètres sont ausii garnis de 
b^guettea. Les ai«les de la votkt» de l'ouest ont paiement des aaiHanieB (voy. pl. VI]. 
Il CM k peine ntkvssairo d'avertir que la forme tout ii fait particulière de fo^ive. ipii fait 
songer h des eonditions toutes primitives d'ani liiut iure, furme un îles prineii««ux eara< leres 
<lr' I eililiee et a donné lieu à l'oiMnion qu'il était du M' sièile, tandis que l'histoire de 
I aaliiteiture a luLs liors de doute que toutes ces formes sont (jropres k la fin du roman 
et des dernières années du xiT siède, Ou du commencement du xur. 

TuiisBn-. — Le Irsnsept est tout k ihit dépouaié d'importance par le haut chœur 
qui se pi^nte comme primitift ■«•«• '«» parties nord el sud avec les absides ne s<>rvent 
que pour des i !iii|» lles lati ralis; au contraire, le haut cliœur (à re*l) est tout a fait approprié 
par sa longueur, bien en prr>|M>rtion avec la nef eentrale, <i proiluuu un grand effet. 

Jiwl oamiTU. — Cependant, avant d'y monter, arrMoos-nona encore dans la nef 
centrale pour exnminer le jubé qui le séporë de oelle-d, ou plutM ponr nous rquésenter 
sa forme prinûlive. Le jubé, qui a son nom allcaiand ieUiwr (en latin leeternim), do es 
qu'il servait ymir lire au peuple ass«nublé dans In nef l'Évangile, sendde avoir eu pour 
priuci|t,ili' d.-slinalion de srijan-r l unif.lrioiiient les laïques du el«'rgé ; car il ne Utruœ pas 
seulenieal une barrière du œle tle la nef, mais il semble se continuer dans les mUTB 
dressés contra chacun des cdtés de la croix. Ces murs nous ont d^ apparu dans hs 
cathédrales de Bambei«, de Trêves et autres. P«ttr le jubé proprement dit, celai de 
Naïunbouig semble être le plus ancien qui existe en AUeiuagne. 

Comme on le voit ,V;}[.r.-s le plan (pl. I, i) et la eou|K> {pl. «, A), jubë d<k>ril 
un cube de 8"H3 de lai;^i ur, 1-72 de piofoiidinr el 2'"71 de hauteur. Sa plalfi-fonue 
re|>uM) sur deux voiitcs daixite, qui sont iwrtées du cote du choeur par un naur, du 
cAlé de la nef pur quatre foisoenux de oolonneB. Lu partie ainsi voûtée Mouvra par trois 
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an-acles à pleiB cinln tm la ne^ «t «n* I« chonir par deux iietilu portes où oonduiseol 
dnq maichcs crrandiea. Les fiùnemix de cokmaes, quatre oohnuwB élanoées aulour d'an 
DO}-aa rond, ont A'ëégulta ehapiteaux en dodie «mmts da todllagee MMuani k liges 
enlacées et fimnés de tores, de bamli > t de cat'cts; il y a des rourooneneflbt d<> ch;i[iiii'ati\ 
ctiminiins jiour chaque faisceau de roloniic. mais oha(nie rolonnc a une base i^Aèv de 
foriuo aUi(iuc avec Jes fcuillt» d'angles cl un socle eomiiuin à face liiaise el à tniis tlcgm'-s; 
le tout «laos le style des ndoniMS de la nef oenirale et surtout des faisceaux de coianites 
de la crypte. La baluslrade du julié est ornée d'une galerie d'avenf^ k pbin cintre, dont 
les ehapHeaiui de eotonnes oflhant un feuillage trts-nalarel de fimne. Dons le mflieu de 
la kiltistrade est un bas-relief rppn<scnlanl le ("hiist sur le trône. Des arrades hû'i > 
soiiilil;ihli'S couvrent iiussi en dcliors liv uuu's du ilmnir. Les |Mlii>rs lonlivus if|)l. i, /) 
sont joints d'un'' manière toute iwrliculii'rc avec le julu' ; des arcs tendus de là vers les 
piliers d'angle opposés reposent en l sur de courtes colonnes dont les bases el le socle 
a appuient enoim sur un sodé élevé, riches noonhins dsns le style générelemcot appliqué 
dans la nef oeninde. 

Cnoern odiental. — On oionte actiieUement an chrrnr |inr le transept (pl. 1, piao 
en p). Dans le chœur an'^me. nous ili-ilinsuons tout d'alwiil deiiv parties d'un style 
enlicreiiieiil ihlT.'rent, une anl<'rieurc u l'ouesl (de ia >i), dans le sljle de la nef «^ntrale, 
et une plus à l'est (Je n à g) dans le style j^olliique, qui se pniâente ainsi comme un 
agrandissemeat postérieur, puisque le chtenr primitif se teiminait eo demi-eercle et n'allsit 
que jttsi]n'en a. 

Dans rintenectioa sont les stalles du <ha'iir. tM>an innail en liois sculpli^ dn 
XV sii''<le; on y voit au-isi un sii'-^-e é|ilïi<i|i;il .-i |.ratiiriu|' H.- |iu|>iires. avec d'anciens 
cvan^iéliaires. A l'endroit oii l'on monte de l'iiiterscition dans la partie du chœur, plus 
élevée du quelques degn>s, il y a une pierre tumulaire (m), avec la Ggure d'un évtkpie, 
sens indicotioa plus prédse, un boo travail du uv* siède. Dss deux cAlés de cette partie 
du dMBor sont des portes qui conduisent aux e^aoes supérieurs des sacristies (/)• ^ 
portes sont toutes deux encailn^es de piliers et de colonnes symétriques dans le style 
roman de i'r'pli<e, et (Y>uroiin(V's d'arcs dont les retraites et les moulures sont pareilles 
avec celte seule (lifTérencc que d uo oôlc l'arc est à plein cintre cl de l'autre en ogive. 
Celle iudiircrence poiu* la nature de l'are, s'il est ogival ou k plein cintre, Irien que ce 
eanclère soit un des pins importanla en arahilectnre, cet tout k bit remarquable dsos la 
cathédrale de Naunbouis; car ks deux tours, ahuà que le jubé, b nef et ses arcades 
et les différentes voûtes de la crvpte, sont il' In uiriue ,-poi[oo. Il fLuil encore remarquer 
ici h In voûte une forte li.i^uctle [il,'in-e >l,in-: la ii.4.'rie (le M-paralion lies luoettes* saua 
importance pour la construction et qui forme une grande cniix 

En n (pl. I, plan) commence la eoastructîon gothique. Les piliers d'angle appar- 
tiennent encore k la constractioo noMUM. A la hauteur des hatastrsdea des fteMres, et k 
taraven les très-bibles ptlsatres, entre les feaêlreB, court une gplerie k hqnelle on monte 
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dcrrieru le pilier d'angle par ua MCllier Uiunianl. Ge^ (iilasircii sunt garnis Je line* 
lngiiBttM avec diBs cbapitoaax h Mger feuilli^ (pL IV, fig. 6), qui portcot le* wMes d» 
«tôle qui vont ao réunir dans mm clef de voAle commune, et qui, k en jufler pir h» 

ooneoles el les baldaquins qui s'y irauvent» étairnl ou flevairat éu« orm-s ilc staluos. 
L'un ilc-i piliers porte enlrn lMj>.'iii'tt<s un l'iiituL'i- liiis-n>lii>f : deux sin;;''^ <i<ii j'Micnl 
aux ci Ihns. Les profils ili-s ini'iiiliri'iS «ran lnu-i lurt' n oiit rifii d'aigu ; le ciiiwUTi' iI'iid 
go(ki(|ue déjà avamié u'eii parait que plus tsaillaiit Uunti l'oiitrelai' des reiMHi>'.s, dans 
lequel la forme simple de ta rhb« entre des ogives a oAié ta ptace ua entretaotneol 
capricieux de (rtanglGS et da carrés aphëriqnes. L'encadrement des fenéins est famé de 
baguelles et de goi^gns qui courent tool autour «aas aucune liaison avec l'enlrelac. 

♦ juEiH oc<:iiiE>TVi,. — En se tournant iimiiilen.-iiil ii l'oii.'-l. il w't^i («is dillicile de 
recouuuiittt que lu clwiir (]ui s'y trouve n'a [>as dii l'aire paitie du plan primitif, car il 
est d'un tout auin.* btjl« que le mr^t^ principal de l'édifice, ^nt du oommencement du 
gothique. De plus, on voit «noon coolre les loun les restes d'un mur brisé, de sorte 
4|n'U est vraisemUaUe que l'on a eu «t que l'on a en partie exécuté l'idée de terminer 
l'église cotre les deux tours oecidenlaies et d'y placer la prindpele entrée. Au lieu d'un 
portail, nous y voyrin.s niiiinteniiiit un cliirnr fiTim" (>iir un juIk- cl <-i li»iri'' pnr > iiif| fenAlres 
gOtbiqueti. Sa kiiigueur est île 'ii^lHi, juste la iih me ipi>' <vlU- du chœur uiieiilal, QOa 
compris rtatersoctioo. Un iseeund cliœur (k l'ouest) n'i^t [las une rareté eo Allemagne» 
Nous en avons déjk nooonlré plusieurs dans cet ouvrage. Le chœur ocddental de ta 
cathédrata de Naumfaouig oOire pourtant une parlicularilé stagniière. La coodilioa eatentielto 
d'uD chœur est la crypte qui se trouve dessous, t4 il n'y a un second chœur que quand 
il y a une si'.onde <T\|(ti'. Ia- rli<inir <M-«-iiIent«l de Nainnliour^ h au-d»'ssou» de lui une 
crypte, iuaij> il ne l'a paâ eue des l'origine. Nous avons vu un cas «tïnd>lable dans 
l'église de Tabbaye de Laach, et, suivant toute apparence, par des causes tout k tait 
analogues. En cffiit, nous voyons par ta kttre de l'évéque Oietiidi, ta tandaleur dn chœur 
occidental, aussi bien que par le chœur mbiM, que cekii-^ AU étavé k l'honneur et k ta 
nn'uioin^ des fondateurs et prcuiers protinteurs de ta cathédrale, et placé axée eux sous 
la prou-<-liou sin'-t i;ilo de la Vierge, dans la forme péDéraleinenl usitée, coinim? on le \c)it 
surtout par les ex-sulo de l'aulol, et c'est pour cela qu'il K'ap|ioJle le cliwur de la Vierge. 

Joeé OGcaoBSTAt. — Avant d'entrer dans ta diœur, coosidéfons ta jidié qui ta s^ra 
da ta Mf centrale. Si ta jubé oriental se dislingue pnr sa snnplieiié, cehû-d se distingue 
pv sa richesse et par remploi très-varié de toutes les iv>soiinvs ininj<lniies |>.ii le 
gothique dans l'archilecture. Lien qu'il ne sache rien cn(r)rp d'iifcs-huiriiinl-i ci rlc i l<» licions. 
d'entrelacs el de rosacées ou de Kalenes à jour, de firill»» el de fleurs de pîgiion«, mais 
se renferiue plutôt pn^iue exclusivcmeol dans le domaine du roman { c'est un bel exemple 
des pnmièves couvres gothiqumi exécutd avee «n ssolimeot délicat de tannes (voy. ta vue 
«a hauteur du milieu et d'un eM, et ta coupe, pl. VIII, B, C, et ta ptan nv k ptan 
de ta cathédrata, pl. I, f). 



ARCBITBCTURB. 



Ce jubé se |jariagc dans la longueur en trais divHMNts, une au milieu et en aaillie 
■me l'enlite oa le pange, «t deux pirties de min on peu «o leiraito de phn d'm 
nèln éPifumm, doDt b aoHhoe nipériean fiwne h plate-Jàrme de jubA. Les parlifli 

de Ban sont animdes par des aveugles dont les surbocs olT^(^^t de nombreux déoon 
arrhluvioniiiiifs. Au-dessous el (lorric-n». une oiivfHnn' en finiiio do pigrnon à ansile a\fm 
de 80 (kffii-s, d** ogivos asst!/ largis. tU'ti\ tU> (•ha<iui' <<'ii>\ l'in adrenl une w>rie de fronton 
dont les «iurraccs lisses sont intciToai|Hie$ pur une Hini|ilo msi* <• à qualre feuilles el deux 
Ogives plus pelitM oooslfwlea «a trèflss. Lm arcs grands et peliis raposeat sur d» 
ootonneB plut cq moins ssiUmiics (pl. VllI, B)« doM les abaques étroits avec des omis 
profonds, les minces chapitoaux on cloihe avec des feuillain's libns <<i naturels, et les bsses 
fomianl uni' «'rlion de splu-n- li--: i'iiIm>s lisses en dessins iridi(|iirnt un nouveau 

sl)U' <U; t'onsinii lii)n s'iN urlunt du mniiin. lundis i|ue la |>uissiin(.f cl la hauteur des colonnes 
el les proportions ifenérales louioii^nt de rinfluencc du st^ic roman. 

De même, les oMés exl^rieufs des deux ans géminés de rentrée (les intérienrs sont 
sans support) reposent sur de courtes ooloones, dont Teogle du mur est garni dans le 
haut. I>ng arts nu^^nH-s [M'-néircnl daos le GroolOO, dont l'angle, k peine aigu, est plutôt 
arrondi, d dont la surface pivscnte une rosace aveugle h quatre feuilles. Au-dessus de la 
pointe du fronton il y avait autrefois une madone; un lias- relief dans la ms;ire repré- 
sente le Christ sur un trùne avec deux anges tenant lvi> instrunaeuls de la Passion. La 
partie un peu en aailie Ibrnie ui» sixte de galerie avec noe double porte du oAté du 
dhonir. Contre le pilier du milieu est un Chr»t en croix avec deux anges an-deesns de 
loi, oirrani l'encens. Les oicfaes à droite et k gaoche des portes renfermeot les statues 
de Marie et île s;iint Jean. 

La iMhistrade iK's en saillie du julic (vciy. pl. VIII, tij;. ('.) .-e n.'lie avec le mur 
inlN'ieur par une frise à Oj^vcs avuc de bielles riiuuluiVii et une riche guirlamic de 
buillages. La balustrade même est prtagée par des coMmetles surmontées de tonrellea 
murales en difKrents champs «jui simt reliés ensemble per une aniie de petites ogives et 
de pignons oomonoés dans le haut par une frise de feuilles de diène et qui contiennent 
sur leurs faces en haut relief des scènes de la Passion ilu Christ. Sur le vàU' intérieur 
du jubé il y a éfîalenient des aveiifrli-s en oinve ilans les tnurs lali'-raiix . puis deux 
tourelles d'escalier il jour, dans lestiueiles on uiontt; entre d'cl«-i{anlcs ntlonucttes d'inéj^le 
hnuteur k la plale-IbnM. 

Si lea piliers qui termineot ht nef oeotral^ repcseot par quchpies membres sur les 
oncB du jubé el de renoeiole du chœur, il tet l'attriboer è une modificalioin hcile h 
faire du i)ilier datis la construction du juin-. 

t.iufEi H or.i:ii)i;.MAi-. — Le chœur oceidenlal rni'itie [)r>'senle , roninio le juW, un • 
brillant et bel exemple du gothique à l'origine. Us murij latt*n»ux du chœur sont animés 
par une gracieuse gafanie d'aveuli avec de minces cdooneHes et des ogives h riches 
monfairea. Derrière eux, h la hauteur des balustrades des fenêtres, court une seconde 
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XHtenc l'ormanl un vi-rilable {(ourUiiir; li's pilii'rs a\if leurs liaguotlos t-laiiri'os. cnuronnik^ 
tli' cliapileaux de feuillages (pl. IV. fi^;'. li, 5), avec leurs basc«i sciulilalilt>« à tien scc-lioDS 
é» cercle, §euleiDenl m peu écnaéea, avec leura heoti aodee eubiqiieB aaiinés de torae 
et de cawta, ptoduiteot an elibt Irèi-egréilile qui est encan caasiddrableneol nujfnDenté 
par les deux arcs qui Tont, à la haulenr de r«rr--<loiilileiiii dp la nef centrale, en 
rejoindre les tours (x-i'iilinilaN's, fem^lres <um{ il'iim- Ix-aulr (>aiiirulii'n> l't les eiitn<lacs 

y aonl d'aulaiU plus renianjuHhlfs <|ue nous ) iriHivnns ilans sa siiuftlieité le t)pc primilir 
d'une parlie archileclurale qui u reçu du gotliique le« développoiucfiis et les tnuufonnalioas 
tae plus adminbkn. Ce sont hé cokmoetim Kunnee, kl seulemeot alkngte en bagnetles, 
qui psrtsflent la fixiAtre et en ibnieot rencadremeot «nr les nrars dwpwl, eomme d'une 
lige «munune, s'élèvent les ares, qui enrertncnt les ( liatnps ivtnpli-i d'une omcmentniioa 
de fleurs. (Nous avons vu «fllf r<irnii' mifrirc plus siiii|>li' ([ii'iri dans {'•■^Iim' Sainle-Elisalwtli 
de .Marboui'jf.} L'ornement princi|>iil ilu rixeur t-sl d'iullenrs fonné («r les sculptures, une 
rangde de iilalues contre les pilastres. Une descriptiuo détaillée en est donnée dan^ la 
ssMioa de la acniptnn. 

CaAPMtLB» DBS Touas. — Nous avnns encore k considérer de ce cdié de l'Oise deux 
priies remarquables ; ce s<>nl les n^z-de-cliaussée des lours (pl« It /) ^ sont établies 
des clinjx-lies ]i.iriicnlién's. les ntvtes il fi)rti' nervure de la voûte ne se ri-unisi<enl |)as 
en [KHiileniif, mais retouilH>nt sur tuic forte eolonno placée dans le luilieu ipii, par .son 
chapiteau en cloclie richement orné, par sa liase à él^jsales fMlhs d'angles et par toutes 
■ei fbrmes et Uns ses membm, répond parfUlemeot an style qui domine dans le corps 
de rédiBoe. La nidw de Taniel est eolbiHée dans le mur; ses oofaiB snnt f/mia de 
coknnetles; elle a une voûte hémisphérique, tandis que les niisidea secmidairès de l'est, 

aussi hérnisph(<rii)uei5. tninl ouvertes en ogiveS* 

CLOiTiiR. — il nous re.sti' eniDtxi a jeler lUl regani sur le eJoitre dans letjuel nous 
pénétrons jMr la porte k* (plan, pl. I) dn ool latéral and. et duqud nous savons par 
lliÎBloire de la calhédnle (voy. plus haut) qu'il n été construit au oommencenent dn 
un* siède. Nous y serons liappés d'abord de la ressemblanoe complète entra ses fonrns 
de construction et celles de r<mifîce prinç![i«i1. Ce sont le!: niAnies efia|ii(eaMx en dochc des 
piliers du mur avec un reuillage roman tout |K»reil, les mèirns lia^'s avtv les munies 
feuilles d'angles étales intimes cmirouneuienls des cliapiteauv avec de.s lignes et des uiuu- 
lures identiques. Les arêtes des voûtes sont fortement prononcées et se réunissent en une 
def de voûte arrondie. 

Co!Cci.i'sioxs SUR LBs DivEnsEs pésiODis 1» LA coxsTKtictiOH. — Après ovoir examiné 
ainsi alteiiliveinenl la e.iihi'ilrale dans toutes ses fvarlies, il ne nous sera plus tns-diflîciie 
de faire concnidur ic ipie nous av(ms vu avec les dunin'es niallienren>enient si [lanvres 
de Thisloire. Parlons des parties les plus ri^entcs. et dont la date est le mieux deU^nninée. 

L'agrandissement du chœur oriental eut Heu sous le décanat d'Ulrich d'Osiran, ainsi 
entra 1308 et ISM. Tont le chceur occidental, avec son jubé et les toura (dont une seule 
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a clé èlevtv), appartieal « l'eDtrepiùie de conslnicliun de l'evOquc DiiHricli, poar laquelle 
il léduMit des oûntribiiliaiM dam aon mandenient da 19ft9. 

TottI le raito de rédifioe, à reueplion d'une eenle petile place, le penie du oulîeu 
de le crypte» a un caradàre d'nnilé peiièile «( doit eins (Ira rafforté k m seul et néne 
plant k une aeule et mêoie ë|xx{ue. 

D'après quelque-; initciii-s, cnlli' (*poqur) scniil cflK- du tratinriTl île la n'sidfnco épi- 
sicupale Je ZeiLz a Nauiiibourg, ainsi vers le milieu du xi' siècle; mais cette opinion est 
démentie par l'hietoin de Tanifaïleoliire qui prouve d'une menièra poeilive qu'il ^ a eu ua 
diTCloppement coûtant dn wnlinient dee fimnes. H n'j a ipi'k cooaiddrar aoe oonamiclîian 
de oBtle ^SpoquB, per exemple la cathédrale de Tïèvei, pour MOlir combien il «rt impo^ 
sibic qu'à la mômo époque on ail <v>nçu et. cxtNiité dee chapiteaux et des membres d'nr- 
cliiu-4 luD' lois quo ceux de la catiuxlrale de Naumbouis* dont» h l'étranger même, il 
11')' avait alors aucun luudele. 

Ge qui oonOmie cette imponibiHlé» c^eat que noua vnui pour la conatmctioB dn 
doNre mie date inoonteelaUe dans les documents neolionnés plus haut, de 19i8 à iSSS» 
et que le cloître^ annlessua dnquoi sont le dortoir et d'antres salles, piésenle le plue wmaA 
rapport de ressemblance a\ci: l'iiiscmble de la coostruction romane; d*- sniii' i|ue nous ne 
pouvoiKs iidun'iti'»! pour sa rDinlatioii uno aulne »>|m>([ii<" que le comiuenivuieiu du viu' sifclo. ce 
qui Cal couUraiu d'une luauiert; {générale par l'hiiitoirc de i'arciiiltM;lure. Enliu, uouti |>ouvons 
ctler k l'appui do cetle opiaioa deux aneitiinae daaer^iliani de la cathédiale i Tune, de 
leaa-Charies ScIkm^, portier de k cathédrale en 1778, et l'antre de Jean-Théophile 
linke, de 1790, sur lesquelles M. de Quast a appelé demiènoMiit l'atlenlioo (O. Kmt^ 
kkUtt 1855» p. 202). Dans la première de ces descriptions (i]uc h seconde soit fidfc» 
lemeni, roiniiK', suivant tout"' apiwreuœ, la iin-inioi'e est tir.>.> d4^ sounrs plus anciennes), 
on lil, paffs 9 : « Un n'a pm de renït^jjaeuiuuU précis sur la pruuiieru conseci-alion de 
notre cathédrale. Mais SIO ana aprie la pnoùère tnadation» sous radmimstcatioQ de 
révéque Théodorie II, Fégliae a été oonaecrée; une lettre en ktin parle des pNonîsn 
foodateurs. En 13è3, le jour de k ttle de saint Plerra et de sabt Hal, eut Ken k 
consécriuiun soienoelle, en présence do deux ilues de Saxe, de l'an-heviVpie de Ma.^ilebcwg* 
UiMchniiiil . des <5v(V]ues de Mei-sebouri.' , de Brandebourg, d llalV-llnTg et do Meysen, 
ainsi que de l'abbé de Suiot-Ge<jrges, Jean, et du prévûl do Sainl-Alayrice el de tout le 
ckigé de Nanmbonig. Lorsque l'évèque oflkant lit k oonaécration, il 'vint,^ avec tout k 
deigé et tout k penpk, devant k grande porte de l'églke, ete... » D'où l'on dflk 
condure que cette d e scrip t io n et k suiiaate t'appliqnMit k un portail que l'égUee ne poaaède 
pins atyounThui et qui existait praliableaacat dn cdié oueet, amnt k omstnielian du duaur 
ocddenteL 

Une deacrtption . cuaiue les deux citées ici, a beau ne pas être prvicise, ce|ii>ndunl 
son rapport a quelque cboae de ai peu apprtié et porte ai hien te cachet d'une aaàeone 
tradition, que, jomte aux idées généiakaieat établies par l'histoire de l'art, eOe peut Uea 
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con(nbiier è Icnnincr le débat sur la date de Tongine. Il s'y • plus qae Ip milieu de la 
crypte sur loqiiol il rrsU^ oncorr une qupslion ; car, avec dei Bariiups inrtmtpstahlps d'une 
ordonnance pluii aucicnne, il présente quelques fonnes de oonslnu tion (daDs l> > hIkk^ucs 
des chapiteanx» dam te fanes dee colonnee et «Deura) qui ne peuvent étn- aU'eB 
aiMc vralaefnUaKe quTà une époque poetéiienre. Si donc, caname je le errâ, oette partie 
de ta crypte «I le nale de ta omstraotiiMi dn il* eiède» il tant adnettn que dene ta 
conetrqçtioa mimOe quelques partiee de ta erypt» ont éié Boomiees h «ne nstaoïttioo. 
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La Westphalic po>s»>ilc un i!ram\ nombre dos plus n^marquablos monnmenls ilet l'arrhi- 
lecture, de la sculpture et de la pciDlure allemandes, aussi iniporlants («ar leur originalilé 
«t hur ricbene qu'inglnictib par lonr nialioa me le développeoHmt de rhidaira gjoénde 
de rart national. Cesl le mérile de rameur de l'oofrage cilé ici en note. M. Gnilknine 
Labke, d'avoir rechercbé avee ardeur «s moQUinaols, de Ice avoir étudiée avec aUe, d'an 
avoir reproduit et publié un p^nd ikhiiIhv ^m r le plus ^nd soin et de les a\'oir expliqués 
avec hfttumiip dp pénétration et de oettet*}. La présente deflcriptioQ a été tenue le plue 
possible MHiruriue à la bieiinc. 

La cathédrale de Muotlet u|)|»4ii tient \>ar ses parties principales à l'âge de tfUUiliOQ 

du nunan au golUquei cependant aa fondation remonte beaucoup plus haut. Il but en 
«ftt se reporter an petit oratoire fondé par H. Ludger en 785 et fomant rancienno 

cathédrale h cM' de laquelle rév»*qin> DtKlon en fil iHcver une nouvelle de 967 k 99S. 

chosfS se |)ii^-^.'-n'til rotiiiur |KHir li) ciitlK-iiiiilc df Hahs!i(jiui(". oii l'ancienne catlH'tlrale 
ne fut pas rcnversiie pour lau'^ place il la nouvelle. La cunslructiuo de Doduo, enduuiaiagée 
par on iooendie. Ait rertaurée et oouaaerée de nonveou an lOW. OatlB oottsinielion Min 
encore en llii, Itit rdevée par l'évCque Bddieft» recouverte de plomb et ornée de 
vitraux, mais devint égalenient la proie des flammes en 1197 1 cfasl alon qiM révtque 
Théodorie jeta, en 1227, les fondements de l'édifiée encore aujourd'hui subàstant. Tn^nlo- 
cinq ans plus tanl. la nouvelle éi-'llse était aoliev(V> et eonssacrtH? li» 30 g«>pti>iiil>i>' 1261 
par i'évéque Crérard. Au xiV siècle, l'ancienne catliédralc fut <lélruile, parce t{u'ello ûlail lo 
jour k la nauvaHe et ipie les chanta des deux éiglisea se gf-naieot mulneOement. C'ait h 
la mAme époque vraisenAlablemeat que la cathédrale subit h l'iniérieur quelques modificalionB 
dont a sera question phu tard. Enfin, au ivi* siède, fl bù UInt aussi reeevoir à rinl^ 
rieur, du câlé ooddenlal, quelqum additions qui oasquent malbeureuflemeot la beauté 
prinaittVB de l'églisb 

1. On s»( «eni de l'Art du mogen dgt m WèHpMtt l' ^fnMt iftfrtt Iw «mmmmMi «mIiMmIi, 
OwUmiiii* Liibk*. Uipiig, chM T.-0. W«jftl. ISBS. 
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La cathcdr.ili' ili- Munsu-r pst. par son nntoimance, coninx» le niontne le plan. |ilan<-lii' I, 
une église avec un double chœur, un orienUii {e-g) et un fxxid-tiUil («), donl le dernier 
est connu sous le nom de r« andiflii dKBur ». A cluicun des deux chœurs apiwrtieol 
itn traasipl (t-i* i l'est; r-i' k l'ooect): «aira les deux esi te mimau qui m exot»* 
Hvemeol court et Awiné d'une nef oentnie avee deux ln> càU». Piie de l'andeo chteur, 
il y a au sud et an nord deux tonn cairte f , au-dettus de l'iateraedioa de l'eat k, i 
SPiiible, à en juser \h\t la pnissanf-o dw piliers, qu'on ait proji'ir' une roupole, |x>ul-^lrp 
au^ des tours au-des>us des ba» cùtés 1-1', du moins la represi-nuiliou de la cathédrale 
aiir ma anDBuw médailte b OKmtraai avec quatre tours et une coupole. 

Sous h rapport du a^te, now sonoM» ftvpptft du mélaaige et du njqmdiement per- 
pétuels du pfeiii cintre et de l'ogiw; et, sous le rapport de Porioiioanee, nous le somnes 
avant tout de l'exli^rae originBlité du cliœur orieolal. Si l'alNrida puiult primitivement 
une simple ad<lilioii, el Si nK^rac dans les éslises romanes elle conserve souvent trait 
la^aLlC'n^liquc; ici, elle se (irùsentc dtijà, à la uianitfre du gotbiiiue, dans une uuion 
or|^ni<|ue avec le choeur et b nef dont elle finrne la lennlnuson naturelle. Cette temn- 
Ottison du chœur (/) oflie dnq oAiés f un dodécagOM; elle est dans la direetioa des 
pilierB de la ueT et doit éln oonaidârée coBine la continuation « radtAvemeat de ta nef 
centrale; (andis que les murs d'enceinte du vaisseau et du transept oriental se continuent 
«'gaiement et do la nii'ine nmnièro autour du rhfrur, mais s4>ulenient pour enceindre dans 
la bgne de» collali-raus. le |)uurtuur du cbœur. Ce pourtour excessivement bas (e) est 
séparé du cfaoBur par une baloslmde égaleuMut peu élevée (vo^. la coupe, pl. Il), il est 
couvert de voAtes d'arête, dont les nervures portent une omemeotalk» en écuann. Ces 
nervures reposent sur les oolonnette^ d'ai^tles des pHiers portant les plinthes transversales. 

Aux piliers, surtout ^ renx du chœur, ces moulures, qui distini-'iient le jtaKsa.se du 
pilier roman au goUiique, sont très-saillantes; les iums sont très-richement garnis de 
cclon n rti B S et de baguettes, oomiue on le voit plaucbe 1, en a, b, c, d, sur lo plan 
grossi des piliers du chiMir. Ces baguettes et cohumes servent oaauM supports des ner> 
vures de wùle profilées auan en baguetiea et ornées d'écussons arrondis. D'un pilier ft 
l'antre, aussi bien dans l'abside f que dans le ilevant du cb<vur .'/, $ont des arcades en 
Oiîive, <lont les bords s<int également garnis de baguettes. Au-dessus de ces arcades. Il 
y a une oomiclie qui Turuic un anneau autour des supixirls dl^ voûte et derricro laquelle 
te nur teoBS une retnâto considérahle, tandis que les piliers, avec leurs taguelteo et les 
ootennes, montent jusqu'aux voOles et ne se rénniiaeot qu'en haut par des ares avec te 
mur (oonuos te montre te ooupe, pl. II). Cette disposition ne donne pas seukmeiH 
plus de légèrelë h la mi)ss(> du mur, elle permet en m^nw temps d'animer ko parois et 
offre la plaie d'une frali rii' di>[K>s.-<' pour l'utilité aussi bien que (Kiur l'ornement. Au- 
dessus des piliers, des aix^des d, a, etc., il y a, comme le luonit^nt la coupo et le plan 
grossi de la gahrie, des pilien placés sur angles et flanqués 4le quatre colonnes, qui 

servent à porter les taises ans, qui, en ae reltant au mur, servant de voAle h ta gateri» 
A a o e ii Miw . II. , te 
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et d'cocadreraent aux feaélriM de la gileric. Il faut do plii<; rcranrqtior quo !<><; amirli>s de 
la ffalerio. ntnai qiio Ips frm'^lros , tumt h [ili'in lintn'. tandis ipn' nllis iluns |p lins du 
chœur sont d(5jii à ogive. Lii disjKisilion de la galerie et sa coiitiniiatioi) au cMé e^i du 
tmwpt a0 Bontrait irts-oeHemeot dam le plaa qai en nt donné. L'omeaieiiUilioo archi- 
tedoniqiH est pnaqoe écartée dans cet édifice. Les cdoones des pliera de la galerie oAart 
les anneaux propres an style de transition i les chapiteaux ont la forme simple eo cloche, 
avec des feuilles enroulé. Ce n'est qu'aux piHen d*aogle de riolersectioQ qu'il se [fré- 
aente une forme qui doit pn'sijuo iMro di-Pinie nœ 8ingu):>nlt-. Rn rfTci. Ii<<; Iminirltt»: 
d*angte qui servt'ul de .Kupiiorts aux nervures des Tofttes ne vont |tas jusin'au sol , mais 
se replioiu (vuy. la coupe) autour des piliers qui ne descendent pas non i>lus Jusi|u'aa 
aol et forment an arc dntré et comme mie sorte de niche contre le pilier. La galerie a 
des eaoalien toamuili paitioaliers', qu'on voit sur le plan. Dans le transept oriental, nous 
rencontrons la m^me cooslniclinn de piliers et de voAles que dans !o rliœur. Ses arc^ 
d'iuhli'auv >'int cintras, ses angles de voùle sont des ha.ffuelles. Au cAté est, au lieu «Vs 
absides ordinaires il y a des niches plates à plein cintre cnronciVi! dans le mur. La 
grande fenêtra h ogive de la paroi è pignon méridmnale est d'une époque postérienn. 

Le vaîaBeau, «oaune il a déjl été dit, est très-ooart et tout h fltit dispraportionBé. 
Deux diviaioas, A et I, nvee des Tofttes trèe-laiges, forment la nef centrale dont les 
piliers sont construite dans le même style que ceux du chceiir. La disposition C9ttraonli» 
naire des bacuctlps et des pilastres qui ne vnnl pn< jusqu'au sol se n'-jx^te iii romme aux 
piliers d'angle du chœur; seulement ici les niches plates sont fermées en ogive. Le haut 
mur de la nef centrale, qui se femiine eo ogive, est animé par un groupe de trais 
fenêtres à plein chlre, dont celle dn milieu domine les deux autvM. Ces fenâtres vont 
s'étai^jissaal eoosidéraUement du dehon au dedans, et sont encadrées de cohumettea et de 
boguelles autour de»|uelle8 on voit quelques-uns de ces anneaux qui sont propres au 
style de la (in iln nmian. Lu division sup.îrieurc de la nef centrale est sépart'e de l'infé- 
rieure par une ctu-iiiche qui oiTre une courbure ou un ressaut particulier. Pour animer la 
paroi inlîSrieure, Tardiilecle a disposé h cAlé des pilie» trois petites feoMAs dotries, 
réuniee et surmontées par un plus grand plein cintrat pour éviter que cet arc ne 
coopllt la ooniiche, oeOe-d a été élevée snivant b proportion et la forme de Tare. 

Ce qui frappe le plus d'ailleurs ilans la nef wnlrale, ce sont les arcades, qui vont 
d'un pilier il l'autre et qui la relient niix cdllali'nuix. ' Ix-ur larireur est si dispm|)orlionn<''e 
qu'elles détruisent l'elTel général et en nit^me tein|).s qu'elles alVaiblissent la fonv de la partie 
tnferieuie, et qu'eBes font paraîtra encore plus court l'espace déjà irop court de la nef 
centrale. H. Lubke, admet h cause de cela (et il s'est laissé coolirmer dans son opinion 
par la découverte de ftagments de mura et de moulures elfocées contra les parois latérales) 
que celle disposition n'est pas primitive, et qu'ici, comme dans les autres éftiises du style 
nman ou de transition, il a dû se trouver entre les deux piliers prineii>iiux un pilier 
iatenuédiaire, reliant deux petites arcades (|ui parlai,-eaieut le trop large espace cl suppor- 
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taienl un»? SHrliict! (le imii' . <lr smle que lu [larlip iiift'riftui'ii du miir do la nvf cotili'aU' 
édvvii mm uvutr lieaucxjup |iluâ de puissaïuv. Par (uilo, tes collaturaupi partagés 

m diviiMMi oomspoadniH deniHit étn ponmn d» ftlartm iMermédium oaoïi* le 
■w d'MKMBle ci d'autrai toAIm. J'ai talleamt Mm ooaiiile, du» 1m pUndM de eaN» 
«piritueils et peut-élre Irès-jiisie opinion, que sur la raupc les arcades mtennëdiiiiM evec 

leur pilier et sur io plaa la divi:iion des voùttb; du collali-ral nor*l . umt inan|ilén per 
des points. Je ne puiii (KiurUinl dissimuler que je nourris queliiup doute contre cette 
optoioD. D'aiwril lex pelitos nidicii cinlrû» doits les cliamj»» Irian.^ulaires à côté de l'ar- 
isade, qui ae loal oulainaeieDt pu de dele poelMeura h le ooraidie*, el qei vont é Uaa 
a«eo k gnude eroide, aereient va oMilm-aeef a«ee FediooclioQ de deux aradee fim 
petites. U diOkulié est plus grande encore pour les v<m'i(<>s. pour leaqaallee la iranf^ror- 

mation des |im|H»rlirms plus |)i>iii4>s en une pnjporliim iiialadtnitcnir'nl cvaL'i'rr-i'. et <i hi à 
une époque de dfM'i(i|i|K'ini'iil uvanoi- de l'art, nous doU iiarailiï! ini'S-iliHicdi' à couipiviidre. 
Je voudrais donc, à oioiuâ de prouves iiTtifulablt» [wur établir l'existeDcc prioiilive des 
aicadei latennédiaires, regarder la dispoailHD aciuelle omme «De du ptau prinrilif el 
oonme une leulatm nHladmite pour ae dOenaseer cnlièreoieni dn mur de la oef 
flcalnde. 

Le transept oiiidonial (r-r' ilu plan) a ses parois supTieures (lero^s di' six frrandes 
fcofitres rondes encadrées de r<iies el «le bu/^ueltes, suivant l'aniien mode roman. Li» parois 
oiîeBlake de ce ttamepl oantieoncai, comme celles du transept oriealal, dee aiches piatea 
M ciniréM, «albocéee dan> le nnr. 

I« IieanM dn choBur occidental (de rancien dumr) tA entièreBMBt maniiiéa par dea 
addilions de la Renaissance et du style rococOi. Les murs latéraux sont interrompus it 
la hauteur du premier étage par une galerie h colonnelles ii plein cintre qui, primilivo- 
meui, devait se continuer sur le côté occidental, comme le laisse présumer la baie de 
porte k «on eKleéoulé. AnnleHua de la galerie et au haut dn nnir aoot encan, conune 
omeoient, iraîa petilM niclies cînbite encadrâee d'itn are eonunnn. Lee chapileanx de ces 
oolonneltes, du cdié occidental, oflÉnnt vne ctDemeniation beanconp plw riche que ne 

l'est en Kt'i"^r-al relie de rKi,'lise. 

Les entri'i'B priniipides de la l allicdrale sont il l'ouest. Ià' ptrtad (iv) de la façade oi't ideu- 
lale, avec une embrasure de bu^uuUes el de gorges (qui, d'ailleursi, s'il est primitif, s'opposerait 
Mdenuaent h la désienation d'andea choeur), est naa usage; le aeoond (r'}, dans le 
Inuisepi nord, conduit dans le cioltret le Iralsitee (r), dans le transept sud, est par- 
tagé par on pHler central en deux divisioni et l'embrraure est on» e de reliefs de Qgures 
d'animanx d'hommes et de raonstr»« dis|>os(^ dans des aiissDiis isoh-s. Ce portail a un 
porche («) dont les voûtes d'angle Mint porUrs par dcuv colonnes libres de formes de 
la fin du- roman. Ce porche reuieruie une série de statues d'ap(>trcs et de saints, monu- 
nenls distinguée de In sculplura en Westphalie au xm* eiède, et auxquelles, h oauae de 
oek, j'ai réservé une place h pnrt dans cet oun^. 
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L'oiririeiir da h catMdnl» w distingue par une gmode nnplidlé. Lw muftow dw 
mm sont «BiméM pur dw aieo^w dl iy o rt » ife telle aorte que kun aica a up éria Mi 
aocadrant lea fentlna, qui ont en ouir« une boidura de Uguetloi. La tHaa k petite 

cintrps, au-dessous de la œmiihe princi|)al«", est en ogire. Les pilastres unis pn-nnenl 
Ih foniiH (If pilitTs appuyis à la [Kiri)i. L'extérieur du fhoeur oriental est rendu iiu-ronti«is- 
sable par l'addition de chapelles de, la Gn du gothique. Le frootoD de la Ea^ade occidentale 
préaente «naai ka fimnea da k fin du gotliiqoe, dea koMna h plnaiean divinooi el um 
gakrie aupérieure ridumeak omée. Un goUuque iihia annué, enoora |ieiit<4tee le pUai 
amacé eo Alkn^gue^ c'eat-k-dire de 1668, eat oehn dn frantan and du (f«Rsept oriaotal* 
Tout r^ilice est construit en pierres de Mille cakaina, d'un grain trèa-fini ka tours 
aeuka soat de motUons d'un noir Menftife. 

4 
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L'ÉGLISE DES SAINTS ArOTUES 

A COLOGNE 



RjîMAROrES PR^umN/iiRES. — Pour |>om qu'on jette un resard un |m'u ailontif sur 
l'histoire de l'architecture allemande, oa ne |>fut mécoDDattre la diversité des genns el 
'des degvja de développement due k« dinnes parties de rAOïmgM. Nnlle part, ce 
déveiqiipeimBt n'appaialt plm Cranqnille et plus cootinii, et il n'attrâit hiiIIb pert wm 
perfectkHi anaai adwvée que fur lei borda du Bhin, celle {rande arièra de rAOemmne. 
C'est Iji HUKsi qu'est le plus visiRle le point de contact avec le pass<', puisque c'est Ib 
que 11- tTtiic' trerma nique, ^n^or(^ en pTTiie, trouva un iftand nonihn- de nioniiiiienls ro- 
mains avant d'arriver à la conscience de ses propres forces. Naturellement un peuple chez 
qui Fart n'avait pas eooora dlilBlaira dut s'attacher k ladler de son mieux he modèiee 
qui lui étaient offiarfa; maiB, peu h peu, en imitant, fl imumi et il pradniiit bieiitdt des 
crMmu nouvelles. Noos voyons rimitaHoii de l'antique dooner inaenribleiiiefli nais!<nnre 
au «tyle rtiman; mais nulle part tx>tte Tîliation n'est aussi ('videnle ei aussi fwrfaile 
que sur le Rhin. Li preuve la plus lirillante s'en trouve <lans les admirables calhi'ilrales 
roman»} de Mayenoe, do VVoruts el de Spire. Pendant qu'ici eooore dominent les 
Amnee antiques, les chapiteaux et ks profikneals nmains-ooriothiens ou dans le genra 
eorinlhien, nons viqfons bientôt intiuduils la chapitcnux cuUques, les lëniDes d'an^^ et 
de nouveaux dessins de proills. Mais In puimanoe d'an géme artistique in(l<^|iondant édata 
surtout dans !;i rirhe ordonnance du plan cl dans l'a loplion de la couixtle philAt empnmtée 
k l'école byzantine qu'à l'église latine, el assiM iie a la forme de la Iwsilique à vaisseau 
allongé. L'adjonction de tours pour les cloelies. qui eut lieu à la m^me époque, conduisit 
h grouper les parties en saillie de l'édifice et par soile k donner une phis ikbe oraesMU- 
lation k rexiérieur. Toot uad naMreOement, la coupole amena les toAm de la nef et 
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(lu (niiiM'|>l. De Ë«»rtc qu'on |K<ut voir les formes de conMrui'tiun sv sucoûder (4 oatlro 
en «pieique sorte les unes des autres. 

L'idée mime qui présidiit k le oonitructîon de l'éiglise voulait que le plus gnode 

altmtioD s'appliquât au chœur et aux parties contigui^t et nous reooODtnins ii i |Hini la 
juviiiiiTO fois la forme de la croix roproiluit»' il.ins li- plati. ciiiimir- elle ne \'fy,i nlors nulle 
jwit, iiu<ii((u'elle soil ilr-tim-c à loiUriUiiiT licaiifoup au (l('velo[i|M'iii('iU il>' lM>auU-s ai-fliilir- 
touiqui*:» Douveiluâ. La iiruiiuuisOD seuii-ciixulaire (ou polygonale) ne se trouve paii seuleuienl 
au dMBur oricBlal, mais auni aux inuuepts' nonl el sod. Celle disposition, qui vrakenn 
blaUsBMOt a d'abord été empnralée au pelais de renpereur Gonslanlin, k TMws» nous 
a déjà été oITerle d'une manière très-renuuqttable diins l'ô^lis^^ SainU>-.Marlc du Ca|>iUjle, 
ë Cologne. Un aeoand exemple se fetrouve eneote à Cologne même dans l'éf^ des 
Saitil!>-A|ji'iln>s. 

Lk* SAiMs-Ai'ùiiiES. — UisToiiiE. — L'ëglise des SainU-Apâtres, dans sa forme ac- 
tuelle» qui en fidt un des principaux ornemeols de « la ViUe sainte n'est pas la 
ooostmclion priuûlive. la plus andenoe ^ise des Apdtm, à Cologne, était dennt' les 
BBUn et existait ili jà en 905, oii die n.\ut dans sa crj'plc la il'ixtuille lerrostre de l'ai^ 
chcvOque Bruno, frère de l'ompcrpur Olton 1", mort à Reiius. A la ['hm- île cette t-gliae, 
l'an-licvtMjUi' Iléribert (it <'li>M'r, en l'an 1020. une nouvelle eoiisUut tiuii ; le liiieur 
toucbuii u i'auL'ien mur de lu ville, dont le:> rentes sont encore aujourd'hui \isihles. Celte 
cooslniciioo fut aiduvée eo 1035 par le suooesnnr d'Héribert, l'aithevéque Pilgrim. Bn 
iOQS. l'^se Ait bfiUde; en 1199, elle subit eooore un inceiidie ooosidéfaUe a|Kte lequel 
de grands travaux de Ncoosiroclion devinrent néeessairea. Ces travaux furent dirigi<s, es 
1219, par un architecte nomni-.'' Alboro. Le dorumage causé à l'ôirlise |iar la (oudn^ en 
1607 semble n'avoir pas atteint les [tariies essentielles, el se trouva n'|>;ire aM/e une nou- 
velle toiture. De uoe> jours, l'église a subi une restauration misérable, quand les \uùles 
qui menacaieol ruine fttraot vesDiplaoéee par une Imilalioo co bois. 

Avec la connaissance de rUstoire compamlive de rarcyiectnre, et apràa rexantn 
des calbiSdralcs de TMves, Spire, Majenœ et autres, nous ne pouvons plus voir dans 
l'éi.'lise ai iiielle la eotistnieiion d"lléril»ert et de Pil.tçn'ni , oontnie l'a fait Boisserve , 
dans ses Munauicnls dr l'arc/iileclure ilu t>as lihin ; bien plus, nous ne nUrouvons que 
quelques parties de la construction du coutmenccment du xii' siècle; el |iar cooséquenl 
l'euemUe de rédiSon, tel qn'O existe aqjonnl'bui, est pour nous rowvn d'Albero, du 
coumenoement du xoi* aitele. 

VuM, — Si nous consUérona maintenant l'oidoonaoce sur le |>lan 1) now 
remarquerons d'abord que nous avons devnnt nous une église avec deux i lKeiirs et deux 
transepts ; une partie terminée il angle droit il l'ouest, avec le chœur I K et le transept 
F G 11, el une ii terminaison semi -circulaire ou en trèfle à l'est, avec le chœur prin- 
oipÉl D el le traneepl B C L'ordoonanoe semblable de la farli» orientale b Sainto-1^ 
du Capikde se distingue de eeUe-d par dea pcqportionB plus smndea. osr dana la pr^ 



Digitized by Google 



L'EGLISE DBS SAINTS-APOTRES, A COLOGNE. 



79 



■litre k> diamètre de refande orieulde qui re|K)nd ^lemeot ici à h nef eentnie est 
égrie k la lifgeur de toute l'^gKiei eHe iTeii diniDeiie cnoon |ier im pourtonr et par la 
dirinon triperlile du tnagepl. Le vainemi k tnria veht, Heaàa entre les deux choois, 
m co n ipOW de deux chiimpt: ot Aonù cam^ de 10". 08 ilans In wî centrale E (dont le 
demi-rhamp a une voûlf en Iwitimu) do rini) iliami* do S^.M ram's rl;fns 1rs ha« 
odli% d d' dont les vcHites soiil alU'rnaii\eiucut su|i]X)rh.'«i> par dt-^i piliei-s prim'ipaux cl 
dei pilien ioleniiédieine. L'entrée principale eal dama le nUien du oAlé noid en oir 
il y a lu pordie voùlé e' de la gnodeur d'un cané des bas dMëa. Le tnnaepi orienlal 
eat coupé par lea Wnatrades du dioeur, de sorte que les divisiotts ^ paraissent comme 
la continuation des bas hMi's rf. L'inlprsti-lion A psI suroiond'i» d'iin<> cnupole; entre le» 
li^niiinais^ns sonii-ciri idnin'<. du cùU' orienlal, s'i'lôvonl (|4mix |N'tilos iiiiin>ll(s ii rscalior 'ft)t 
il y en a deux lïeiiiLlaliles au cdié oa'kknlal, à cùlé de la plus gwsM (|ui s'fk've 
aunkasHB du chorar ixxidental i; dlca sont acceasiUsa par lea toorsilsB k e«»lier f. Dm 
le tcatuept du aud^xiest H sont les Coala baptismaux §. 

Ciatnt. — C'est au cM méridional que toucha ient aulrefiois les btlïmcnts du cnu- 
\ont fini ont ol*' rrnvorsis au «finirneticenienl du siiilc. tna-.so prinri|>;ilo ('•(aii furimv 
|ii(r lo < loiln- lih' aiii|ii<"l on «mvail de la villo [dir l'oiilrof m. L- cloiii-t- n •■l.iil «iir- 
monlé de cooslructiuns qu'au vùlé etit par lequel il était relié au (-cjuvcitt, (|ui était de 
peu d'élaadna. Les aratdea k pbin cintra du ddln étaient garnies de tmb arcadea plus 
petites et oolaimea eomspondantas de style rooMBi les fenttras du courent anient nu 
eacadrement n,!;i>'al très-simple avec une divisiao k deux pleins eintre!>. TouIps les fonnefl 
sont celles du milieu du xiii* siècle, de soUe ip» la eoBSlructk» du doUre doit avoir 
suivi immi'-<iiatoment celle de l'église. 

CotJFK LoxcmiDKiALa. — Si nou8 passons à l'cxameo de l'inlérieur, tel que nous le 
pséseaie la coupe kmgitudinale de la plaocbe III, nous reconnaîtrons le canclère de h Un 
du roman en voyant cb et Ik apparaître rogive. Le mur de ta nef centrale cootre lequel 
s'éliveni les supports de voûte est animé très^ricbement par les arcades et leurs piliers; 
piii-f aiMlnssiis, par une galerie do tribune, avec d<^ arondos cintrées et à oolonnelles, 
dans lo milieu desquelles, en correspondance avec les piliers intermédiaires inférieurs ou 
aussi joints avec les piliers inliMeurs principux, s'élancent de mniaB et étroits pilastres. 
Ces pHaslres sont bnnés de trais coloones eugi^iéwt nvec d'élégants chapiteaux cubiques 
«t CB dodie, et sont pardièles aux auppoits prinripaux dea voftlsi. Ib Kfiûivent les are»- 
doubloaiix transversaux ainsi que les baijuoiies qui terminent on niHve le mur de k 
nef l oniiiilo et encadrent Iw fent^ln-s il plein cinire. 1^ richesse d'asjNN-t que cnsno par 
là la |>an>i urdinaii-cmenl si nue, etit encore augmentée par une élégante frise à petits pleins 
dBtrm qui court au-deasaos de ta galerie de ta tribune. Ce qd'est d'un grand ellët, c'est ta 
transept de l'ouest, avec set baules Senétrea et ses voûiss d'arête, par lequel on péntou 
dans les parties oocideolde» de l'édifloe. Hais ce qu'il y a vraiment de plus beau à l'in» 
lériaur est ta cM orieotal avec ta haule coupole octogone, les trois absides semi-dmK 
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hirag à l't^sl. Hii .suil iM nu iionJ, et la {Lralerie élalilie tout autour, et dont les éU-gaiils 
filisceaux Ut: Loluncu.-s ssoul contre les ni uni iieuleiuenl du milieu du cluBor (• du plan} 
nsmfkoét par une douUe raqgiée de ooloniietles. 

Une dnonalanoe ranaKiiiBUe» c'ect qu'il ne se tittuve de ciyple oi à l'eel» ni k 
r<Hieil de M'éigliie. Goame le crypte appartieol iBOODlestableaieol à r«eden eyelèoM de 
oonstrudion d'églùe, il faut admettre qu'dlM ool ('t<' comblées dans la reoaostructioD du 
jiii' aUvlf. >'|xx|ui' oîi le> cr\]>t(':< fiiroDt peu à peu abandonnées ou que peut-ÂIre à l'ouest 
il U ) a jaiiiaiii eu un vcritabie ckœur. 

ËKTfoiBUB. — CM SI L*BSt. — L'aspeci exlérieur de fif^ est d'une beenlé 
eilraordioaire. L'edbt frillncaque, qui distingue les ^iaes des bonis du Bhin, est ki liès- 
snillent, auitout ii Fast a& se tfouve le ftcade qui Kigerde la ville du odië du marché 
Neuf. Les trois systèmes d'arcades avec les flèches élan<-<'-<>s ojiunie celles des minarets s*} 
préseotent dans une n)iinii(i<iiii' liiuinimii'. ot si la co(i|>iilc i-tilrc les lonrs ne s'i-lève que 
médiocrement, lu tour midtiiiiile, avo: sa haute toiture à pignons atliévo le (jroupeuient 
pyramidal de toutes les parties. Il faut admirer k disposition, la dislribulioo et la pro- 
portinn de toutes lee Ibmies et de tous las détails arcbilectoniqua appliqués à l'omeiBea» 
talion I les simples anadee k pilnslne de l'éloge inliirienr, au-dessus dn sodé k iroii 
dsgréet puis au secottd étege, les aveugles considérablement plus bas am de COWtse 
colonnes de la fin ilii rrtninn au lieu il'.- |>iluslros, plus liaut une frinc à caissons cl une 
dégante galerie à coluuueltes 4U1 s'eteod comme une couroaae autour de toute la partie 
orientale de l'édiSce. Gomme Isa nroades supMeuns sont pluB h aais t que fan mlSrienes, 
les fenélies qu'elleB enfanant dans le haut sont plus âe*éen que odke d'en bas, ee qui 
forme un agréable jeu de contrastes. 

Autour de l'intersection, anniesaus de laquelle est la coupole, sont trais espaces for- 
mant des cam» obloogs, ot surmontés de voûtes en berceau (a, <■', du phm). Ils sont 
rendus vii>ibles à l'extt'rieur par des parois et des loit;> de pignon-i. Jusqu'à la liauteur 
des trois constructions semi-drculairea, les Kmca BuÎTSat l'ordre adopté pour eDest lei tRÉI 
ilapN supérieurs reproduisBnt, awo de libres vartaliona, comme le tbème des trois éiDgM 
intirienrs; aenloneat l'octogooe reoplaoe le csrde. Une conrome éi pigoom tansine Us 
murs des tours qui se trouvent protégi'^s |xir une flèche formée de seize champs triangu- 
laires disposi's en éventai!. L.i j-'aierie à coIcjiiik'IU.'S qui court au-dessous de la corniche 
principale de la cou|i<il<; octogone iv(M>nd eolièrement aux galeries du chuiur; seulement, 
les coins de l'oi-togone sont marqués par de fbries partÎM de nran polise. Lsi ara phts 
de la lanleme supérieure tout l'elM d'une addition étrangère. 

QM DU M». — Onne la vos oit sont ropvoduiles hs a uri e nn es construelioiii du 
oouTBnt, on disliltgne bien 'nettement la diilerence dus prties anciennes et pœtérieurcs. 
Aux premières appartiennent les murs d'enceinte do la nef et du transept occidental , 
ainsi que le soubassement de hi tour ouciilenlale. Lei otages supiiricurs, avec le toit à 
quatre pignons en éventail, dsvttieiit appartsur M ctw wnwnn e w snt du un* siècle. Les loiif 
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rolles romlfs il iscalicr (en f du plan) n'attcignonl qu'au Iroisimo l'-lagc et contribuent peu 
à l'eOel archilucloniquo gûnéraL La seule clioso qu'il faille y remarquer, ainsi qu'à la tour 
MiàdanUlB à la même baulour, ce soot les peiilet counleB de la bordure à h pbm de 
la frise ordiaaira k pallls pleiiis ciatni. 

MixiUAOK m IX «Hnnvcmii. — A TeioeplîoB da nd» dai peUlM oomoIh. des 
colonnos <'i «Id leurs aa-hivollea qui sool de grès gris, tout Tédifloe «st «n Cuf} ha pbilinif 
HUercalées dans la friae à cainoiia aont de tcfaiste argileux noir. 
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Quand je oomoieogaia le pntent ouvjvgie dei nooumeott d*AlleDi«(|n» pir li ealhé» 
dnde de ^lira, die dememait eoooira amc m» affireun Ihfiade occid ul al» «t me \m 

doubles traces d'une fureur de destruction barbare et d'une restauration grossière et aSM 
goût. Si je disais alors : a II reste encore à rétablir la f;i(;ai1o fioi i k'nlale iléliiturée par 
la réédification de Neumann, qu'on ne saurait toldrcr, ainsi que les i1lu\ Iihus >1> truites 
par l'inoendie de 1689, et l'andcnne forme du toit en coupole », je puis ujaiuleuant, 
^Kte 4|iiati« «aa k peine éoooléi, i(joaler : a Ça s'est bit ami! » 

La ieiUuratioa aitaw a <lé m événement si important pour le monument même et 
pour l'histoire de l'architecture do notre l'-ixxiiic, i|iie c^est ici le lieu de nous en occuper 
en rléliiil . et «rla ino sera d'aiilaiU [ilii^^ riuilo <|iio l'artisli' i luii'i.'!' i\f In rr'ii.uiraliOB , 
M. le «mseiller i;*'"'-'''^! architecte iiubscli, m'a pi-èté le concours le |»lus aiiualile. 

La première remarque qui s'impose, c'est que rarchilecture actuelle, quelles que 
soieat ses impecfectioai. a an moinf cette supAnoiilé snr l'architeclura des époques ant»- 
rieuns d'user, dans la cestaoratioa des ancieni édiQoei, d'un gmnl mpect et de m pas 
sa sulwtituer eilo-nK^mc avec ses idéis .min en Iruila andommagés, mais de cnnsi>lorer 
comme son ilfvotr absolu de faiie conconK-r Ir m idcme avec l'ancien. <]ela nous iVafiiie 
surtout dans la restauration de lu calliédrale de byire. et le moindre coup d'œil sur le 
dessin ci-joint sulGra pour en convaincre. 

Je me permets maioienaat d'exinira, de rédaiivisMmeot mCne que l'hononUa 
aidulei^le a Usa touIu me oonunoniqiMr sur son plan de Nilanntion. le passage 
sninnt : 

« Dans la restauration orvlonnce en 1770 sous rév<k[uo StjTum, l'artliileilc se permit 
dans la recouslruction de la façade principale, dont subsistaient encore les murs primitif 

i. COBT. *»r,. '..rnfv, t. I. p. 1 , 

I. O'apria ua ilMtiii ds H. UulMdi, caBMiQw géniini uchiiaeto k CarimilM. 
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avec las mis «Olnics de Ik'H de bauleur (aiiui de la bailleur du porcbc el dm Utt 
oAlés), des iimovRlkws utilnins st (TaOnBiitM w^jouolnn dvM 1« Myla da kmfÊ, Il 
a*y anût Ife primitiveoMut mcam tominisoa aeni-cirailain» de h nef oeainl» whémam 
dn porcbe» mm «u-dasniB de olai-lli k IhcnlB t'ëlenil k SB-OS, hnleur nime di h 

Mf oenlrale, et formait des deux râu's île tiaub» pignonii sur la crffte desquels trAïuit la 
coupole o«-i(lcnUil<> où *'>laient rloiliis. Kn outre, l'archikTte cic l'.'vwlté était un très- 
mauvais constructeur : il enserra les anciens iiiui«, dont le noyau, malgn'' toutes les des- 
micUoM ntérieurag, était demeuré safGaammenl solide, daos d'éDormec écrous eo lér pra- 
digoë» de tona oâléa, et 0 rétrécit le pondw avec dea piliei* dealioés è porter deut 
alNu aunareia. • Apna «voir emuila indii|eé k néoenilé de k rerte nr alioe, l^gèw—pl 
marqué cominent il Tut chargé de cette entreprise, ranlsnr dit mémoire ajoute t s Poor 
k partie df la con^trul•tioD , je ne jHL'e:i, pus inVossiiire de supprinier les iiinçonneries 
primitives, hautes de 14" 12, et cxlmorilinuirL'UiciU massives, duul le revèteuieat n'avait 
aouilèrt iju'ii k surface de l'incendie, tandis que le noyau, fbnoé de aMMlkaa, était dereou 
fbm. solide qu'il m l'était d'abord, k gbhw du pfau graad darc knn at du norliar pro- 
duit pv k feu. Lea aonveaux nrait des poriks sapérwnras pouvaient d'anlani ousus tee 
piaot's sur les ancinns qui avaiout sulisistéi qoa je ao soqgeai pas à rendre aux premien 
leur t'-iiais-siMir et lour tniKsi' primitives, mais je sus. avec une (î|iaisscur modi^rûe. leur 
donner une Milldiié |ilus r|ue suDisante, piir l'emploi d'un moyen particulier de consolidation 
qui s\^tablit à peu de firais et permit une économie de matériaux oOHsdénlltei Lbb DOUmaOK 
Duit sont IbnDéB eomme ka anekna, d'an noyau eitérkar da nfldlona k rialérkar «t d'un 
NwMaoNOt en pierrea da laîlk; k> aïKiena mors ont reçu ansri va noureon revêtesseol 
ssoblablo, et k porche a été surmonlé d'une voûte avec les dimansioiis primitives. 

'1 Pour la partie nrli'^liimo de la restauration, je cherchai a me tenir le plus près 
possible du stylo prituitil et ii me n-gler dans les détails soit sur ce qui s'était conservé 
de l'ancûn édiSoe, aoit sur d'autres mooumeols purement iMnanst eu admettant toukfiik 
qae pour la fingada prindpok, comme an transept, il oonvenail de pkoer da pins riches 
nonlures et une décontioo plus complkk. En oonséquenoe, j'ai reproiluit l'altamanoa (ks 
aseÎBes de grée roujze et jaune qui se roit au transept non! et k la façade «nlërienre 
(dans ce qui r«\<te lies anciens nnirs), et qui éUiil ordinaire ihms les ninnimienlS IXNDanSi 
je l'ai nu''nie fonV-e un peu [wur animer l'uniformité si lourde des surlacxs. 

■ Pour k grandeur primitive des trok porkik, do ftoolon aoeideBlal, dea tours ocd- 
deniaks avec k coupok (dont k eouvertuf» «o pkm a «ié rélabUe sur k SMdik da 
eeik de Worms), ainsi qns pour h pelik eskrie «a aresdes courant tout autour, ce qui 
restait visibk après la suppression do k reskuration do Neumann no laissait aucun doute, 
n n'y a que pi»ir l.i fonne et les moulures primitives des femHres de devant et pour 
l'encadremcnl des |H>rl;iils (|ue les indications précises nous manquaient. Je crus d'autant 
plus devoir reproduire îi la façade antorieure ka ièntires k «aoadvHMnt entrées» CODSOnfn 
an Isansept sud que cek ma Usait gasner an «ncndiamant pins usponaat pour k Itaétre 
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(1(1 iniliou à laquelle . par «naloinc avec la façade do la plupart des éijlises romanes . je 
donnai la forme d'une grande n)sai'«. Pour le couronnetnent du portail du milieu, je 
le tanam d'iprti b richa mMtf qu'on nit m porfdl blénl ranni de ta Mlhédrale de 
PKboQis et h odai de l'^iae de GeliiIiniHii. 

« L» pignon «nlëriear «et aflBcs ailtitniret onis e^il était 8iqi|irinié, ta hc«de ne- 
semblerait plutôt h celle d'un palais qu'à celle tfoM ^sKee avec une nef tolérée. 

« Dans II' porrlii^ impiTial qui, après h supprWtaB dC8 fulicrs de eoniitniçlion |K>!i- 
térieuiv, m ouvrera sa profondeur primitive de âl'38 et sa longueur de 9*72, il faudra 
rétablir les staUies des boit «mpemm eatarrés dwu te chœur royal de la cathédrale, 
ainri qa'on ptaosni dans tes nidita, an-dsam do portai da miltou, tes pMroos de 
régiise. Le centre de k rasaoe mm déewé d'une (Me de Christ ootaaiaite btcc ta eou- 
eomie d'époes» et tes quatae angke de ta knêHn des tangee qntboUqoM dee qaabc 

évansjélislef!. o 

« Les frais de construction des tours occidentales, liaut»^ de 72" i7, ont ét« supportée 
par ta roi Louis de Bavière; l'empereur Fhmco<»-Io««ph d'Autriche s'est émgi de ta ree- 
taurattan du pordie hipérial. tàoA que de toato ta partie inHrienre dn ha«t de ta ttçtàt 
prindpata. » 

En cowuk^rant cette restaurattaa, on est d'abord frappi^ de son barmonie générate 
avec la constmclion do In fin du xn* siècle et avix* l'ensemMe de l'anrienne enlhikirale. 
Ce sont 'les munies fenêtres et galeries, les mêmes corniches et fri^, cnlin les mêmes 
tannée, de sorte qu'il ne setalite pas ff^n éoaoM do tamps entre l'andenoe oonslruclioB 
et ta noufrite. Mata ai on établit m inppRichcaaent avec d'aulne ^nadea ^Itaes naiMMS, on 
rourquen que ta ropraductioa ai exacte dn oAlé orimlai par ta «M oocidwtal ne ee 
présente que rarement on jamais, m^me quand le temps n'a pas araeni^ un changcmeot 
de style. Qu'on examine seulement la cathédrale de Worms, ri''gli.se abbatiale de Liach, 
la cathtklrale de Limbourg, sur la Labn, et, malgré toutes les ressemblances entre les 
deux câuSs orisntal et Mcntantal, on ramarquera pourtail iMe £fl!renoe qui ajouta râjp 
bksMnt à raOït pittanaqne de oea noninnenlB. La NSlauralion de ta oathédnJe de Spbe 
s'est bomfe, dans Isa toun et ta «oiqwb oocidentafo, à npraduire exaotsmsnt ta ooapoto 
et les tours orienlalee, ce qui mut ndenx certainemenl que, si en a'ea éloigoant, aie 
ne fût \K\s doiiietin'e en harmonie avec les parties anciennes. 

Pour le couronnement du grand portail formé d'arcades et de oolonnett«â qui 
reposent sur ta taoe tenninsb de l'arcade, je me suis déjà exprimé contre w motif dans 
ta dsecripdon de k cathédrak de nîbooig. Geta est oootndre à TeUbt de poser des bases 
de ooiannsa sur des taoas biaises i édes seanbtant n'avoir point d'appni. Las eoinplaa 
antiques qu'on pourrait citer n'infirment pas la valeur do cette niaon esthétique. 

Mais l'cfTet st^nt^ral est saisissant el ^'randiose, et œtte restautllîoa a été k sointion 
trèe-heureuse d'une grande entreprise artistique. 

Ce qii Bons touche le plan éena oelto ceum, c'est que le superbe monument religieux 
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H mUowiI» «iievé au-dessus des uindres des gramls eitt|jcrcurs d Allciuagni', que la violcnoe 
«t l'hjinli» ds tm voiriBi aviint finfati «t éStnH, a Mmné ma «nalMt dm h 
penfiln «I dia dm princes pour pouvoir' m niewer de aes rnioes, et que nom teni|M 
•il prodoît dci artiMM cqaUM d'dxéculer h iwtanatioB dani l'asprit et b goAt dw iiw- 
ni«n arehiieelM. 



L'ÉGLISE SAINT -SËBALD 

A NUREMBEBG 



Pour tous ceux qui, rDnime nous, voient dans le gothique le Utiiic de tous les 
dévolnpixinienls de r;ii\liiieilure du niuNi'ii Aire, il ne peut pas j avoir dans l'IiisUjin» 
de l'arxhileclui'e alii^iuanile de p(^riodo plus inu-rcssante quo oeil» où le nouveau style 
eoBunenoe à n pradnira è de r«iidan style numn, d'abord vno des pvjlealioai 
Irt a n nod a Biei, puis iutraduit peo il peu des modificslions et>dei tnuufDinMitioas smoe^ 
■TCSi jnsquli ce qa'il ne subsisie plus aucune Iraoe de b Indilion. On seil que rogiie 
est le sifçne le jtlus <:flracl<-risti<|iio du goiliiipie, c'est en tii^me tcnijs coinn»e le précur- 
seur de son t'nir.c iMi iKiSM'.ssion, cl ('est d'i'lli! que totilfs les luoiiliin.'s. tous les prolils 
et toutes le^i oineiUL'iitatiuus déroulent avec uuo sorte du nécessité. Cependant les nombreux 
moaunents de la période de tntositioa oflhnl, indéiiendaiiinient de l'inlértt hisloriiiue, un 
initrtt artîstîiiiie Iràa-grand; car le conflit de deux genns partkulÎBfs» meis non opposés, 
devait aaiener aiw gnmia «aiiélé de Ibnuo d'un «flhl agréable et qoi exaile pha rimagi- 
oation ca'atrice qu'un slvie parfait et aclievé. 

Très-souvent les moniimcnis di' ce sule arrivent |KTul.irU la durée de la conslnicimn 
au gottiiquc pur, ce qui ne gàtu nullcuienl l'eUel. Ciomiue uu des plus Leuuv evetoples 
de ce genre, on peut dler Té^ise de Saint-Sebald, à Naramberg, pour laipieUe on a 
wuleowl à regretter que les commencementa de son Usloire soient demeurés dans une 
teOa discuiité que, pour déiemiaar les périodes de oonstraetion, on v*ait pas d'aaiia 

poàtt d'appui que les données de rhisloire de l'architcclurc sur la SUCMBSioa des fixineB. 

La vue seule du plan (pl. III ; nou.s lait ncltcuirtit reconnaître deux époques de 
oonsiructioos distinctes : une plus ancienne ii l'ouest, une \>iuà modcmo à l'est. Cependant 
la preanèrs ne nmonto pas si haut que nous ne puissioos déjà remarquer les signes de 
la tnmslbnnalion dn s^. Si cette ivanaftinnatioQ se Inovs indiquée davaBlage aiUeniB 
par rogive» par me taittrs «gifale dans une aicbo d'autel k plein cintre (cosuna dans 

<• Vkmitmiommmaini4»tMmimA,Atlm4i FânkiUMn a fto sni i i w n u g m àgt. 
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randeone callwdnlft de Kannin, en Poménuiie) , aoin tosobs id dans b lenniuiKm 
polygonal» da chcnir, d'iutroduetioB (ulluqne, qui iMlacbe celle partie «le l'édifice avec k 
lonlt des iènélm b pleins cinlrr? fi il'imtr. s reiT'lrcs romanes (viiv. p!;iti et coope, pi. I). 

]jc ( lin-iir (1 '( Ma cliapolli' iliti^ <li' Lii IVi IIkiI/. ) , itinlossous tliK|iii'l t st la rrvpte avec des 
funiu's lie consiruciion de la im'uic i-jKjqu«, sa termine en a par cim\ côtés d'un octo- 
gooe et a» trouve par coieui(uefflt recouvert d'une voùle à cinq divisions. Les coins sont 
garnie de conire-lbrte k moulures élégantes, en Ibme de pilastrea lisiea, avec de ninoBB 
coloBBee en gagée qui, a'élancant nmaie des roseaux, formeot k des întsrvallei nlgulien. 
des nœuds iinnulain^s et se terminent on une sorte de cliapileanx k fleum. Les pilasiRS 
sont relies |i;ir une frise à petits pleins einire.-; île st Je mman . qui. ïi IVlsijfe sii|i)'Tienr. 
foriiiiee de |N.'lile» i-ousoleâ u( ornêtf de feuiilnges (pl. Il, r), imite la rtelie dis|M»$iUoii 
ipie noua remarquons k la cathédrale de Bambcrg, à l'élise de Wecliselbourg et ailleurs. 
On peut eooora observer ici le pWo cinir» plat, en farme de far k dwval» si C réquem m enl 
employé au oonmenoenniit du xdi* siècle, aina que la conndie (pl. II, fig. a) ooneave 
par en dessous, qui est légalement propre au style de tninï^itioa. 

b-s feiiiHivs , (|ue iinii-e |ii;im lie (I el 11, k) iiioiiitv loiiles diitis leur forme primitive 
(tandis rpie iruui d'entre elles, dans une réunion des (.Taiules fenêtivs à plein (iutrv et 
die {letiu» plaoéea u-desaua, ont nçn la fiume ogivale), ont pour encadramentg des 
iMgielM alternant avec dea cavets, oNnme la planche II, flg. / le monlie en profil. Ua 
U^juetiea qui bordent le cavet le plus extérieur se rtonisaent k rexlrémité en une élé- 
gante reiii'i' .1 ii'iMs divisiuns qni entre dans le cavet. L'ouverture mt^tw. m propoi^ 
tioonelleuK tii ii.-s-i'iiuili'. L élage sup'-rieur a rintj fenèlrt** h plein i intre tout unie^. 

A côUî du clKKur, el en retraite sur la profondeur de l'abside, uiais reln-c» av«H; lui, 
aoot deux tous reposant sur des soabaasemeala carrés (pl. I, e tf), dans lesquels, comna 
k la cathédrale de Bambeq;, se trouvent iea entrées de réglise. De ce qni sulwisto encore, 
lea trois étages inKrieun seulement appartiennent k randenne construction, les parties supé- 
rieures ji une restauration du xiv* siède. La divimo de la lenninainn du duBur avec 
ses niouluri's s'eietiil aussi sur tours. 

POHAïui occioE.NTAiJX. — Lcs poriàiUs mériU'nt une aileulion particulière (pl. 11, lig. iQ. 
I4ar cnbnsun est garnie de chaque cMé de trois colonnes assa Ibries, dont les basM 
atliqnes reposent sur on aode commun avec des séparations taillées en biseau. Lee i-ba- 
pilaaut, de ibrme concave, ont un beau feuillage de genre corinthien et une rornidie à 
liebes moului-es. [^s arcs supi-rieurs sont encore plus ri< lies. <>n <ti voit !.> profil iiIlhh Ii.' II. 
figure g. lis sont formes de liasuelles pn.wiiHT^ il'un <pinri. et etilre le lavel et la iui.uuetle 
se trouve un autre membre recourlKs, D eléganles baguettes, qui se croisent aux ao|;lee 
(en d') enoadfent en carré les portails. 

Psr ces entrées el no pordts (e e^, dniud dss esialiem lounanis (d f) eonthiisent 
ans élagM sopéneors dea lonrs, on arrive dans rinh'rieiir de réi.-lise. non pas imm<<di»- 
tsoNnt.dans la pnrâe qni est d» la mioM époque, mais dans les bas cAlée qui sont d'une 
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époque pu;>lcrieura i tandis que la [mUe seule ferum* {Mir tes (in<| arivui(>s <lo la nef oen- 
inle, ainô que la duaur, oomme cela «M marqué aur le plan (pl. 1), apparteniieiit h 
l'aocJeane anaiructioa. 

La nef oenirale a 7"31 de lai^e et dwcuiw dea dnq arcadea m éoarleaiflDt de 
5^8S. Lee arcades soni nsivntcs; |ea arditvollcs, t'tnsi que leura eocadrenients, et le* 
cnloniK^^ sur Icsqui'llcs k> iii'iaili-s iv|kis>-cii sont de ttyle roBiao par (pl. II, fig. I) e( 
ont rncori' li-s fi'iiillfs il'aiixlcs des plinilivs. 

Les piliers, entre les arcadeii, sont cunéè, mais leurs aaf^les sont garnis de baguettes 
qui Toal depoia la aocle joaqu'k rinpona (toy. pl. U» le plan i, 6, et h fbnw, llg. I). 
Lea colanHiea (t, 6), qui boqi ea faillie du cAlé dea areadea, ont d^ ëlé mniiamiéeB. 
Les aupporis voAto ont une fonne el une >ii^|HHitiun sin^ulitivs ; :ni lieu de reposer 
sur un wx'li' onliiiitin' l'I «lo s'r-lovçr ainsi ilu s<il, hi \m{'w inférieure de la TOl<mnc, qui 
forme le sup|K)rl de \oùti-. ne dem'ud <|ue ju!>(|u'uu\ trois quarts du pilier, et s'a|>|)uie 
à cette hauteur sur uu ix-tii |jilier. Au-dessus de realablemeDl des piliers, la méuie co- 
knne se partage eo trois bnutcbca, tonnées de bagiwKea eogagéea d'un quart, interrompues 
|iar une coraiciie k raanut qui court au-deaena dea aicades, et onuromifes de cbapileaux 
el d'entableaienU< sur lcs<|uels n^(ios«>nl les ar^tesi transversales et les arcs-doubleattX (pi. II, 
]il;»n 1. 8. el ff^. I. i). L-s consiiie^ des statues inférieure-i ont une jn-ande variété de 
foruii's ; on en voit des exemples dans les lijjures a, b, c de la planelie 11, et qui mar- 
quent racilcment cumme l'art pasi» en se jouant au gothique. Les arcs-doubieaux, 
fignraa I. II, aoot carrés, tandis que lea nervuna ttanarccaulea aont Hanlea d'une b^guetle 
et d'mw bande (Bg. I, S et V), 

U- mur de la nef oeoirale eal animé par une galerie \ oolonnetles en ogive, mala 
UiiNX'. (ierrii re latiuelle est une tribune. Les fenêtres de la daire-voie sont k plein einlre; 
l'eiieadiiuieiU en est ogival el ruituse sur dea coloaneltes dont les rbapiteaux se Krou|ienl 
avec les chapiteaux des supports de voûtes. A rexiérieur, le mur de la nef n'a pas de 
iriHera buttania. Lea nervurea de la voAle aboulÎMOt è une def da voAto ceoirale qui. - 
du» chaque ToAle, eat d'un deacin diflSnnt. Oo «o voit un aiample planeha II, flgara A 
Les fùls dea coloanee ne \ont |kis eu s'aminc Usant, maia aont complétemenl cylindriques} 
les ba?<'s sont d'une forme iilliiiiie déjà nioililii'e, raniieiui seidenienl est enœilî d'un 
quart de cerde d'ejKiisseur '/ <i); de plus il est ereuM; a la jonclion avec la ijorge 

el relié encore avec la plinthe par un demi-cavel. Les chapiteaux coaunencent, du moins 
en partie, h passer an gothique» oonme le noatte notammant la figura m da la plancha II, 
où, an 0 al en j>, on voit d^ k Canne an .doeha. Lea deux, damiers ont encan oepen- 
ilant romenieulation purement romane, tandis que les feuilles eoroultSes du chapiteau n 
sont tout ii fait propres au stjlc de transition. Pour li'< (orniilu's au-des«U8 des piliers 
el des ('(lionnes, la ligure * sur ta plandie il en donne une idée sutliiiaulo. Il s'y marque 
un seuiimcQt avancé de l'imporlaoce au point de vue de la charge at de ia Ane, dea 
déchargea el dea oootraeturak 
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CÛTÉ OHiKMvt. — Ijt forino i|ii</ ro«lis<' SHint-Sobald » eu [.riiMiiivcni.'nt ii VttU ne 
éll« déterminée; nous aavoiib au&si aucune donnoe sur son cvUnision piiiiiitivc. 
Seh» lottle TmiMBbtaiK», eelto oaoMnictim Mimt pi» ancienoe que la partie oaidcnuile 
bàlie «q 1900, cw il aarait diffidb d'tdmettn qu'on l'«At ncomlruito m InM de ri peu 
de kmf», h maim qu'on inœodie (ma» dont hi dmwiqan uu diMOl rim) u'eùt 
une nouvelle lonsiniclion n.i<-»>.ssaire. Pui«|u'il se trouve une crypte du oAlé 
le cùte ohcnui a dù aussi en »voir une, et l'^giiae Saiut-Sebald «t 
lia oonln des égli^jes à double chœur. 

Ia mxmMraelkn dn chœur oriental « élé coniMnoée nn iS6i el achevée eu 1377. 
C'«« d'oM époque peu anlérieiire que dMnrt Ici bm cMs de b partie «toridealale. 

L'ordonnance du cdlé oriental est très-toigniaUqiie. Le plan (pl. III) aOH nontn 
une forU' riévialion, du cùH du nord, de l'axe de la nef centrale. Le défaut d'ftpat g ne 
peut pas eo «'ire cause, la plains étant suffisanUi; l inéffalité du sf>l ne fieul ftas non plus 
«TOÎr été le motif, car l'égii^ie devait de toute utanière avoir des substructioos ; une idée 
oraÎM admWUe «oonn» e'eat que l'obGquIlé da chaanr est un gynhele de h Me rr"^ 
du Chriat nr la craîsi car aucaa molir. «nanie lonne dn n^Oque «diUce ne «'accor- 
derait avec un (aprioe d'aUlsi mauvais goAt. Est-ce la poriUon dn taaimm du HiU 
(wjinnie dans léfilise couventiiclle de Saint-Galles) qui délerriiine la direction du choeur? 
Nous ne |xiuvun.s le reconnaître, puisque la crypte est coinlili^-; mais n- serait ploMt 
doalonx, puisque, au uv' siècle, ces tombes avaient preM{uc ptuilu leur iiu|>ortance. 

Il ae prisento «mm d'aulne grandes IcréipilarlIéB. Lee piliera qui séparent la nef des lu» 
odiéB août h des inlervallM inégain les uns des aaltcs, et d'autant pins rapprochés qu'Ut 
sont plus Voisins de ht lennfataiaon du cboeur; diqiMition dont on ne pounait donner 
aucun inoiif et (}ui esl d'ailleurs assez rare. Les bas côtt". forment |x>urloiir autour de 
l'exlreniilé de la nef .ou du cliu'ui- inirTiiMir. chœur inténeur est temiiué par six 
piliers, dont deu\ (c, d) sont places de luauière à le cirooascrire pur trois ixilés de l'oo- 
tOgooe. Las pilien buttautt, ritués viB-h-<rie d'eux, et qui, avec eux, supportant les voAles. 
aont placés de telle sorte que, tandis qu'entre deux champs de wAto carrés s'en trouve failH^ 
calé un trianffulaire, ils fenueot le cbceur extérieur avec sept c^li's du dit a-hcxagooe. 

I>>s trois nefs (avet- le |iourtour) sont, comme la c-ou|W A, pliiiiclic 111, le nionln\ 
d'ij.'ale hauteur. Les piliers s<jnl cairi»s avet: de» angles coupés. Sur leurs quatre laces 
principales s'élèvent en forme de baguettes les supports des arêlss de b loAle. Ce qu'ils 
ont de remarquable, e'eat que, tendis que toute la tartgaur du pilier est occupée psr Iss 
baguettes fermées des aroades qui relient cotre eux lee pilierv, les buguettes (*] qd vont 
vers la nef et les bas câtés servent de point de d^isrt aux ncrMiœs ^'<''ométreleB et diagi^ 
unies des voàtes et se relient d'une inanièn? analogne au\ supp»)rls di' mjùIi s il<>s piliers oppo«'s. 

Cette jonilion des siipfHjrlti et des nervures de voûte s'eflectue dans les monumenU 
d'ancien style par des chapiteaux uu un couronnement an fiirme de dnpiteaux dee pc^ 
niera avec les comiches qui y oorreepondent. A l'église Saint-^ebnU, ta coraiche et fat 
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couroDDC do feuillage disparaissent et les ncrvuros .<w dOveloppcnl ians iolemédiaii'C d« 
l0urs supports, disposiiioQ qui preod plaœ dans lu golbique vers la lin du xv* siècle, el 
lai émuM propre juflqu'k< km MàudSan m riMe. Lw nervuraB. qui ae dégagent 
■inai des. lupporlf de tcAIb m nfient de le ftcun la pKn aiaqde dai» la daT de voAte et 
iMiaeat daaa ka cerrta i|iiatra, daas ha triaoelea traia diampa de wfilei dana le cboenr 
eenleeMntv l'eRhitecte y a ajout*^ un omeiMiit dentelé (roy. la cou[>e pl. III). 

ExTÉHiBim. — I.VxU'rieur du <li(iMir, comiiK" di» lotit l(.» iiilo de l'est, présente, h 
cause de t'cgalito de hauteur des voûtes des uni< ikTs. ras[>eel d'une é!i;li.se à une seule 
naf; les pilien boUamla a'4UfBat sans inlerrupuuci ju!^|u'au-de6suâ du toit. Elles aonl jus- 
qu'il la hanleir dea panifiela die feiiêina aana oneoMot coBine ceax>ci , ce qd dame ii 
loat le hae de la floaalniolioQ en cavaetèns de tum. Dcptria Ik enanite ea iémàapp» une 
ridieaae croissante de niches, de rolonnettes, d'entrelaca, de pi^^ons el de feuillages qui 
se lermirtc dans le haut par J'éJéirants rlorlictons. de sorte qur lu pointe du carré supé- 
rieur eorresjwnd il la moitié du large c<')Uf inli-neur. Les Ifiièirts, dans l'entrelacs desquels 
on remarque déjà comme l'apparilioD du genre flamboyant, n'occu|>enl pas tout l'inlervalle 
eeira lea pilien bnttaielai Daia lee éluoilce paraia de mura, aîmi laiaiéei, aonl Idleneat 
déoorto qn'ailaa paraiaMOI eoame née ooniiauelioii, me partie dae pilien ballanta. An- 
d a a ailB dea toteca npoeenl troii. pignons triangulaires qui forment avec les clochelOM un 
nvissant ofHinmnenient au-dtssus de la lii^tic tiori/oniaie de la cortiiilie pritiri|>iile. 

Quelque lirillanl cpio soit l'efTet gi'tiéral de l'edilice. on ne [nut (T[iendanl ni<-connaIlre 
que la plus grande riches de formes el d'(Miiements, au lieu de se développer nalurcUenoent 
dana le haut (conune la llenr ebai la plante), se présente dèa la mOUtn, taadis que la partie 
WÊfkvmn m oontnin pemit m pea une. Je doia awai ejoaier que rtifiao eat depoia lonstampa 
dipooiUéc de cette coiiroone de pignons et de clocheloas, ainsi que de la galerie qui diait derrière, 
parce qu'en 1561, pour mettre un terme à leur état de délabnaMat»«€D D*a pea trawd de 
moyen plus simple que de supprimer toute l'ornementation. 

Poen maa FuMCtfs. — Au oAlé nord de l'église (en k) est une entrée qui est une des 
phia bellea paitiaa de Téififloe: C'eat la Port» dea Pienoéa, rentrée per laqndle lea daecéa ae 
pitentaienl ponr le asaiiege et. aunuit randenne ooatnaw» neevaient la béaddidinn arant 
d'entrer dans l'égliie. L'embfasare de la porte est si profonde qu'elle forme une aorlB de pORhe 
ouvert, dont la lenninaison supérieure, à angle droit, est ornée extérieurenient par un plein 
cintre surmonté d'une ogive et garni d'une dentelle d'ogives élégantes el [lar des rosaces à 
jour et de trèe-ricbes enmlaca. Dee deux cdiés de l'arcade sont, sur lea boes exiérienraa 
dn lunr, lea ataioea de la Madooa et de aunt Sebald aoua dea haldagnina. An-deaaoua de 
en deuK atatoea, et daaa renhnavra» on voit aiir dee cooedes (maie en plna peiitaa pRK 
portions), les statues des vierges sagea et dee viei^ folles, œuvres excellentes de la fin du 
XIV' siècle et de l'école de ScliiVnhofer. L'arbre du Paradis, avec le serpent, Adam et Bfe 
et un buste du l^hrisl avec le livre de vie (iicorcnt aus.si la Porte des Fiancés. 

PoftTB D'LcolJE. — L'entrée, située vis-à-vis du côté sud (<), s'appelle la Porte d'Éeole, 
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et remhrn<;iire en est garnie de statues qui repivEenlent l'Adontioa des roiS| i oAléi Mir le 
oûlô cxténeur, sont les statues de deux évoques. 

Ba gftién], cette 4^ eatflzirfinaiiMiit ridw eo eeiiTree d'art de tout genro; pas un pilier. 
|itt u contK-iM a'al nM nu, pv ane feoitn n'cat iew tima peut. 

Fonts baftismaix. — Une des œuttcs les pitis oooadérebles du moyen Age eet le cuve 
Uiptismale placée dans le chœur occidenial ou clmuelle de Fva'ffelholj;. Elle a la forme d'une 
cuve colossale. Le corjis et le pied sont s pne des anneaiix roniiant r^irnidie qui se 

répùtcot au bord supérieur et à la base. La surface du corps est partagée en vingt et une nicbes 
avec dflg ogires iferbiwiwée» wu* kiquellei sont ks apAtm et d'aotm soinli. La 
da iM est oraée d'noe Ibgoa oulagne. Sur la base sont les stotœUei denfoiUn 
La date et Fauteur de ce remarqualile iras ail en fonte sont également ïncoonus. D'ancieDoes 
chroniques rapportent que l'empereur Wenceslas a élt' boiilis»' dans cette cuve (et a à cette 
occasion sali l'eau Laptisniale). Ainsi la cuve devait «-Ire antérieure à 1361. ce qui no s'ao- 
oordc pas bien avec les ogives surcxbaussées (en dos d'Ane} des niches, qui ne s'iolroduisinal 
ip'an XV* aiède. 

En n et o dn pin a» trooreot les aacriiliei. 

Indépendamment de la Porte des Fianci<;> il y a une antre porte donnant accès dans 
le collaléral nord et ap[X'léc Aiischiciblhiirp. Dans son fronton en ogive sont reprL'scnlées 
eo haut a>lief la mort et l'ensevelisseuieut de Marie avec son couronnemcnl tlaas le ciel. 
Dans le fronton de la porte vis-à-vis, dans le «oUaténl iad» «t le Jugement damieri k 
cAlé aoat lea statueo de Rem et de Haiie» loalea.œvma du xV tffccle. Gonlra le» pilicn 
battants du eM ooddenlal Q y a naa adria do bM-veUab reprieentant l'bistoire de la Passion 
depuis l'entrée à Jérusalem jusqu'à la résurrection. Entre deux de ces piliers est la s^^pulture 
des familles S' hrejfer et f-nnAutt» que fiiit distingner une ouse au tombeau en haut relief, 
par Ad. KralTi. 

Pnmii les sculptures de l'extérieur, il y en a une particnJiènaMOt remarquable, perce 
qu'elle offre un esample linivaiit do la radeoe do l'époquo. An Moond pillar, h reat de 
rAnaduMbthtkn, cet um figura m gril nepriMofiat na bomme nu vu de doe et oouveil 

de aerpeats et de crapauds qui loi déchirent la On tolérait peut-v^iro une autisi hor- 
rible vue sur lo lieu de n-pos d'un mon chéri, pour bien compi-endre dans toute sa portée 
le sens de cette parole que nous sommes « la uauirilure des ven. • 

tâBUin D'AUTBt, DB 1453. A nutfriaor t» voit daoo la chapelle InAPiob uo ntaUo 
BOD sana valeur avec de» aoèoei do la vi» do ninte GunABoado cl de laiiila Caiheriao; 
n porte le nilléaime de'lISS «t pooimit être une des premières œuvres à Nuremberg 
qui constata l'iofluenoe de l'école de van Eyck sur l'école de Franconie. Les auta-5 peintures 
de l églisc ont moins d'intérôt pour l'histoia- de l'art. Au contraire, c'est ici que S© trouve 
le plus magnifique monument de la àtulpture et de l arl du fondeur i 
du xvi* siècle : le tombeau de aaiat SctaJd. Ua aitida léparé kil cet 
priaent ouviage. (Vogret Scuiplwe.) 



LA CATHÉDRALE DE BONN 



Duw le «MvdoffeBcol d» rarehiteelun «brétienne rien o'a sAreiwDi offert de phis 

grandes difljcullés <|lie rordoonanoe des lours qu'on ne pouvail jamais rattacher à l'édiBoe 
prinripal, de inani^re h produire une uniu^^ de i^roupcrucni |i,uf;(itc. Kn ItHllc. on n'a pas 
gormoaté ces dillî<-ultéf<, on les a tournées en n'élevaul pumi de (uur uu en la lai^Dt à 
a6lë de rédifice prinLi{tal dans «ne oomplèle indépendanoe. Sa AMeinagne, le déaîr d'obtenir 
un elfet général ploa net amenn k une ordonnance de plaaienn tonn de groseeur et d^élé» 
niion dUKrantee, ooinine dow ravona vu dans VifjSM abbatiale de Laacb, dana la eatbé- 
drale de I^'inboui^ et ailleurs. C'est dans k période de Inmï^iliqn du romao au gothique 
que ces wnics <le fsrroupemenls réussirent le mieux, prinripiilcmcnt dans le Bas-Uhin. I* 
pins bel exemple de la n>alkitinn de cette entreprise ^ trouve dans la catitédrale de Bonn 
qui, avec «a bante tour |>nM(ii>ale an-deaaug de l'intersection, présente m> enaemUe de 
Ibrme pyramidale de toute beauté. 

mamoKÊ» — L'biataire de la cathédrale de Bonn est eotièrenient ensevelie dans l'ob- 

scurilé. La seule chose que nous IrruniaOB dans fran< i<>ns il'i: iiiin fiN rs» •■f fait consi^é 
par le moine Ca'sarius li'lleisterkich (1221). <pie. lors do \a rc^Utiintii'in de la i-ntliôilrale 
de Bonn, on trouva des nlupiis de nieiubres de la ]é^oa ibebaine. Le «.■oniucni-eineot 
de la «onstradioD peut 4ire rapiKirté nfaui an coanieùoeBattt dn un* siiide, et l'achifenient 
à ré|ioi|ne ôb Bonn devint une ville entanrée de mors (UftO) on une réiidenee épia- 
copale (137S). 

La cathédrale est consacrée aux !>ainl8 Gaaaius et Florenlitis, pers<>nnai.'es principaux 
de la li%ion thébaino, <]iii ont sonlTcrl le martyre en ce lieu. L;i parlif la plus ancienne 
de l'éjjlise est le chœur avec lu ir^pie et les deux tours orii ntali-^. Le style roman, malgré 
une grande ric hes se de développemeol, s'y loonire encore si (tiu (|ue rordonnanee poumit 
Ueo encore appartenir au ut aitele. La crypte, oonsse le montrent les liméires de rest* 
térieur, a des vo&tes élevéesi b l'étage inISrieur s'étend une suite d'aveugleB ricbenwnt 
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«fKadm^M entre des colonnes enfjHwcs el des pilasln>. b> colonnes se «'(M'-ienl il l'élan»- 
supérieur, et les arcs à riches moulurer qu'elles supportent Mutuonleni <ie hauies TcntHn^ 
k plein cintra. Au-daaaw d'«ne eenidte liie-niUuiie, l'abside se termiDe par une éië^nte 
§âeii» k odouieUaB «t par aie dâkieiiM eoraidie. Lm loun oricDiales, bautci d* ait 
élaget, tout coaslruitai toul à bit dnw 1» nte» et leur «witn—mint sert en ntee 
teaps do transept & la crypte. 

Ix- chti'iir mfime est d'une Innjjiieur eflnsidéralile el montre déjà, dans les avcuelts il 
Ogive qui occupent toute la hauteur de la paroi extérieure el dans leurs mouluns, l'in- 
Ineno» Irèe w wtcée du gothique, tandis ipi'k odié, dans le iransepl et dans la haute tour 
owliil»,, les knm ffiûàqm» et ramanss se dlapotoit h prédomianoe. Cepentant k 
tsmioaiioa poiïpHute dea imt cMa, k frise k egiiea an-dessw et au-demM» de k. 
galerie k col on nette», ainsi qoe les feniins k ogiTe avec des moulures ogivales à k tour 
eenlrale, indiquent que le gothique l'a emporté. Ce qui le lonfiinie. c'est que toults les 
proportions sont plus étroites qu'elles ne le sont ordinairement dans le roiuan, et les mou- 
lures plus riches. 

Dana le vaiaaeaie iWDa namrqnoae conne paiticalarilé sinealiirp on membre archi- 
iBclaiiiqiie qui a pris dans k golbique k fiante k phia déganie et k plua gneieuae : 

l'aro-boutant qui va du toit du bas côté au mur su|H-rieur de la ner eentrale. Nous avons 
vu !;i forme primitive et aussi la plus inqiiirf.iile de l'ai'» -IxtLiliini à Sainle-Marie-<lu-("4i[iiU>le 
à Cologne, oii ils ressemblent à des murs avec de petites ouvertures de fen^ln-s (et ces 
oavMtUNa mânea knr manquât k Yéifin abbatkk d'Bekictbacli). Dana k calhédrak de 
Bonn k ftmne de l'arc eat nettement maïqaé^ mak ka maaaee ca awi «mra kwidea el 
ka ooBlfe^brk tria-maasiliii pour rememenlatiOB. il n'y ca a ancnae tnce. 

Ijps lias (xités sont extraordinairement étroits et leurs fenôtres offrent la forme, extrê- 
mement rare en dehoi-s des pays du bas Rhin, en é>enlail ou en denii-rosace. L'entrée 
principale est au cûté nuixJ; elle est ogivale, et son eiiih ramure, {^aniie de ctjlonnes el 
dWUfoItes, oonqpe toute k bantear dn mor da bae oAtf. 

Lsa lineireB de la nef oeotrak aembknt toimu une ffdtrie, cba^ division petanknl 
cinq ouvertures ogivales dtawlee et d'égrie bantenr rèliéea par dea eokonoa; rien aiaai 
n'mdi<iue ent oti- la forme postérieure îles fenêtres gothi<iues. 

A riulérieur, l'églist' st« distingue par les hautes \oùles en ogive de la nef centrale, 
qui sont supportées par des piliers gothiques à riches moulures. Au-dessus des arcades 
a^élend one galerie avec de pelitaa og^vee et dee ookimetkB, el ke flneirea de k ckire- 
vok, qui Ibrmeot au dehors mie gakrie avec dea divîiîoae h cinq ouvertnrea d'tfgak hauteur, 
sont dispa<M'-cs de telle sorte ii l'iniécîenr q«e odk dn milieu parait pina élevée et ka 
dernières plus kisws que leurs voisines. 

Le côté oicideutui ;e teniiuie, connue le itjté orientai, p«r une abside, seuteiiient 
aMins riche. Tout le monument produit de tous o6lés, de loin comme de pfès, une im^ 
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Dbm tout M qw le roi d» Bariira • ftnt pour 1« arli, dMcan M llnippé qu'à cMé 
dft la phtM liberté qu'il a laiMée k la peialura et k k nulptuie il efti impoié k rardri» 
(eclan des routos sôvôa'uiont dëterniinées et l'ait astreinte à la repixxiiiciiun anciens 

monumpnts, depuis l'ancien dorien jusijiryu vt'nilien (Jf ht dorniLTi' •■[•iv]!!.-. P;iriiii (TS diTtiière'; 
productions, une des pins reniarrpialiles [lar s;i siluation, son ordonnance cl son exécution 
est II porte Triouiphule ^bicgesitior) , à l'extrémité de la rue Louis (Ludwigstrasse), à Municb. 
Cette porte, oonsintiie tôt le modèle d'un an de t ri o aM p h e mnain» noianuiuiit bot cehii 
de CoastantiB, a Hé élevée ea 1811 par fWdéric de Giirtaer, et apris ai hmm en 1880 
àrhevéo par Ed. Meizgor. C'est une masse rubiqne de 33^8 de largeur, l^'O? de pn^ 
fondeur et de 20"i3 de liaiitenr (non compris le pronpe sur la plate-forme). Chacufie 
des faces [;i im îjiales est si'pan e p;ir des pilastres avec des colonnes saUlanles d'ordre romain- 
coriuUiien en trois parties percées de trois portails. L'entablement cl la comicla^ principale 
tanneot mmls et aa-dearas des parties ea saillie sont des aodes portant des Yietoirea 
aildes en nailm bline. Fionr roroèaieolatioo des sarihces, rare de CoaMiatio, doot les 
acalplurcs, on le sail* oot élu priies' de l'arc de Trajio el disposées d'une boon toule 
arbitraire, n'a pas servi de modèle. Elevi' en rhonm'iir de l'arnit'-o Uavaniise, le Siegcsthor 
aorail pu olTrir des repAsentations de liaul» l'aiis lia\riiriis ; prmr éviter lo contraste 

des armes et des costumes modernes avec le st^Ic du nionumeut, les lus-reliefs ne sont 
que des woj/eUM itéaéiaim» des eonbals . d'iofealerie oooCn iaflmlerie, d'iobalorie eoatre 
cavalerie, de civalerié ooolra eamlerie, le bloeas d'oue place, la prise d'âne Ibrterowe. 
la passage d'un Oraw, et Jet oostnaïas et les amee des anciens Romains ont été adoptés 
a cause tie leur rapport avec le style romain de l'archileclnre. Ces has-nliefs se trouveni 
iin-dessus des portails latéraux sur les deux faces princifiale-^ cl aussi sur lc> i.ih ^. Entre 
les Victoires il y a contre l'atlique six médaillons en marbre blanc avec hua ligures allé- 
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l$oriqu«.i> tles provtMM dn royiiuim. Aa-deiMt de l'arcade prindf^ TaUMjuu (joite a 
l'ttlérinir Mlle iiucriptioo : Dm A^fweAm Mme (jk l'innée tenumn), M «Ha autn k 
l'inlérieiir > ArjrAM v«i iMâtetg t., Kam^ «on Ba^, MDCCCl (éiofé |Mr Loaia I»» 

rai do nyviiMv. 1850). 

Les lourches au-dessus de la grande arcado -iont rpni[)lips par des Virtoircs flottantes 
eu relief. A l'exceplion de ces Victoires, exù;ul(.(es par 1/uuis Schaller ii Munich, toutes 
hi Ktilptimt de la iiorte ont été exéeutte enr lai doMM do Martio Wagner, à Roo», 
lier dilHnato aculpleun de Munich, en innbra bhnc de ScUndan. 

Sur le pble-lbmie eal le iletiie ooIcMnle de h Bafiète, Inliiée anr un diar lijoin|ihal 
fi(ir r]iK<tre lions. Le sceptre dans la gauche, de sa droite dio conduil l'attelage. Son 
Hihiiiilc |i!eini' (!'• iiionvcnicnl semble indiquer que la conduite lui en rortle un certain 
dépluieiuent de force. Enveloppée d'un ample vêlement imc, elle porto sur la t4^le la 
. couronne de imrier tfoù loailie et w dâraole un long voile. La inedHe da ce groupe a 
M hit de grandeur natunOe per Martin Wagner. Lee divenea parties ont dté ensuite 
NtnvaiUéee en proportions colossales, la Barière par Brogger, les Goos par Hallii^ le diar 
d'après un dessin de Ldon de KIonze par Sirldoger. Le tout (lit coutil en bronze par Per^ 
dinnnd de Miller, à Muni'b. lknir>" n h'Od de liant, et avec le char €"43. La largeur 
est de 8*'02. Tout le groupe pèse tiOO quintaux de bronze. 

Si nous eofflporana le SiegesAor aux modèles aniiquos que tons aee détails rappellent, 
nous Bonunea d'àboid frappés d'une grande dUBrence dans les praporlions qû sont betn- 
coop moindres qu'elles ne le sont daOa ka. ara do triomphe ramaini et particaKènasent 
dans celui de GoQslaniin. 

Ce. qui dislinsu* surlont la construction moderne des constradionB semblables de l'an- 
tiquité, c'est la pose dn groupe sur la plale-fomie qui semble clianjijer entièrement la 
s%nifioMioD da afWUBMnt. Là oà dans i'Onliqnltd il j n on groupe semblable, un Imperalor 
avec la TKloin, on une Borna râtrik, on quelque antm figure, elle est loqjonrs piaeée 
connw marchant devant rarmée et la précédant dans la viHe. L'Êlat et rarmêe ne soot 
pas comme st^por^. Sur le Sicj^>sthor, la Bavière, restée dans ses muiB, aocunUe l'armée 
qui revient du liiatiip <\i^. biiliiille et rentre dans la cnptiale. 

Lu < iince|)iii>ti des aticiens est ioconleslablemcnl plus simple, plus naturelle cl plus 
poétique. La rcprésontation noodene peut éln plus mie, c'est h dire s'acooider mieux 
avec la réalité. En tous cas, die a pour conséquence on li«a-grand inconvénient an point 
da vue de reslhëli(|ue : le jjStB WthoT est h l'cxtn^milt.^ de la Ludwigstrasse. An dehors 
il n'y a d'autre point de vue que le milieu de la i;'a"<'e route poudreuse ou boueuse 
et encoujlircê de v(iiiiin>s de tout ponre; les nlli'-es laUTules pour les piétoos sont rorméot 
d'allées de peuplu i-s. Il faut ajouter que le cote extérieur est tourné Ters le nord et que 
le davnt da groupe n'est nniai jamais ddaiirf en plein par le aokil. Le denrièra du groupe, 
comme le montre notra dessm, ne présente qu'une vue trin-délivonUB des lignée et des 
masses et qui est prasqne tout h fidt inooDprâiensiUe; et pourtant c'est lo seule qui se 
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vnt «fenameiil et qui puim » eoooBvair on imppavt avee la vile «t ta ni» vert l ea ga a l l»» 
•Ita art toornéa. G» qui m égalemeol défimnUe potir PaHet dn graapa, c'aal ta dioix 
dea Itana à ta ptaca dea ciianiix, oar «aa decntan, aa rataon de tanr (aUla, s'hannooiHBt 

plus facilement avec une QfpUB humaine que les «liaiaux MnIdiqMB bavwou «n-dema 
desquels la divinilé du pays se drcsiU' isoU'monl comme une tour. 

Cependant lo Sicgc-illior occu|n; une platv très -distinguée dans l'hiiitoiiv du nouvel 
art aaiional. Les qualité el les dé&uls de om leatalivca s'y montreol daireawat, et c'aal 
«a qai noas l'a tait admttre dio» ta prtamt onvnge. 
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LA CATHÉDRALE D'ERFURT 



liH diBMmnioes ea musiqm mt des écarts de h rtgle «t ircnblatt Huraioneb 
CependuM «Des peuTent lervir iDdinctameot k l'faarmoDie, et k une harmonie plus belle el 
ph» riche qiii' l eîle (lu'on eût obtenue par le simple eniploi do la iin'llioile n-^nlièn". Dans 
IM monuments .1 nnliiinliire el dan» le groupeiiienl iks lonstruclion» , l'elTel, qui repose 
nirloul sur l'harmonie la plus riche possible des lignes cl «ks nuiiises, s'oUieet de h 
■MBière; et il temble que roo «t, il ert mi au* bien ^en rendre ocmple. lendH d'à 
boane heun à ce liut, et «(oe Toa ne ae aoit écarlé de la ligM perpeodicDlaire. de It 
patiUèle, de l'angle droit et dee parliea symétrique!, comme nous le voyons, par exemple, 
dans la eathtVlralc, la tour et le baptislète de PIse, que par le «l. sir d arriver, on almiidon- 
nanl la simplini.'- de mélhode, à la diversilé. el \>i\f elle il une plus gi-ande harmonie. 

Lies con-slruL lions romanes en Allemagne, el plu» eneore les cOOStfUCtioo* gdhiques, 
odhot aonveat des anomalies «t des eooiraates d'un heureux elfet piUoresi|ue; maie 0 Mrait 
dUBdle de trouver une grande oonstmclion monumeoiaie dans Inquelie les écarte de la r^glo 
BOient plus mulUpliés et plus marquds que dans la oaUwMlrale d'Erfurl, où ils scnd)lent 
eux-iiK-iiies faire ivi:le. Mais aussi il y a peu de monumenU en Allenia.i;ne .|ul .soient d'un 
i llei iiéneral plus beau et plus saisimaol que celle calbéUrale entourée do ses conslrucUoo» 
accessoires. 

Au-dessus d'un puissant soubassement, avec une laige place devant lui, s'élève le chow. 
et av-dessuB de lui le groupe deo tourst une large montée conduit à l enin^e. et 5 ràté 
se dresse dans les airs une seeondc l'-glisi- surmontée de deux fltebes. l'i mamienanl qu'on 
examine l:- |)1hm (pl. 1), <iuelle absence de forme arréU«e, quel di'faui appaiviit d'unité et 
de l onroalamc! Mais nous voulons nous occuper d'abord de l'histoire des originss de 00 
remarquable raonunent. 

HiROUB. — Sur remptaoemeat d'une petite église qui paamit pour avoir été bâtie 
en 75S par Bonilàce, on poaa, en 115S. les Cimdsmsate de la cathédrale actuelle dont la 

' «s 
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plsn s'iiL-raïKlii iuitin'fliiilcfiir'nt. quand nul mit ilolenr. l'aiiiuT suivanip. I(>s osspmeols des 
Kaiiils martyrs iù^baii et Adalar, succvs^jeuri» de Boaiface danb l'aiioslulal. L'épui|ue de 
raeUvcoMBtdB celle eonelmetkni tu» est incoaiHM} nous «avons seulemeol, par des documente 
de l'époqoe. <tne le pranier oigne Ait poeé dans le dMBor en MM, et qu'en 1351 b 
grosse dodie llMii Ghrioss, du poids de trois oente quaitnz, fnt pheée dane h lo'nr du 
milien. En 1SA9 Pancien chœur fai renversé, et le dKEur avec le haut soulnssemenl en 
arcades qui subsislo aujourd'hui fui «^lev** à la plaro. I.o vnissfau actuel fut construit dans 
le XV* siècle; pourtant il fut tellemenl «ndomaiagé |iai' un incendie en qu'une rcstau- 

ratkn, du moins purtieUe, Ait néoeanire. Cet incendie fit fimdra anHi In groaie cloche, qui 
Alt remplacée en liV7 par In cilodie actuelle, nommée Suaanna et pesant deux cent quntre-vingto 
qnioiaux. La léfohne souleva au ivf siècle, à ErAnt, des lutlea et des violences dont In 
cathédrale eut beaucoup à souffrir, de 1521 h 15S5, et par les(|ii>'ll(s (Hr> perdit surimil tous ses 
oniemf'nl,H prtVifux. b-s wirifi|ih;ti,'i>s ru arwnt ilis aiints F.<ilwn t l Adolar. I<^s nlijols d'art 
du xa' t>ièi-le furent trdnsfunués, sous ia surveillance des uiagibtrals, en |)Ctite luunnaic. hn 
1717 b Ibudra fonba anr les tours et les dépouilla de leurs flèdM. La natouiation, 
généralemeol peu henicuse, est de ces denùers tempe (ISSS-lSfiA.). 

OismuUNCi. — Si noua considérais l'édifice même et surtout le plan (pl. I), noua 
serons d'aliard fmppës de l'absence générale de n^gulariti^ dans l'ordonnance et de l'abaiidoo 
de toutes les furmcs ordinaires. Non-S4>iilcnu'nt lo clui-ur (A) est de la mAnie lonsnieur 
qu« la nef (B), mais il est aussi dciiieun^ entre lui et ic transept (D) une partie de 
randen diour fermant un étroit passage de jonction, et qui &it pantin la dusur consi- 
dérablement plus long que la vaisseau. Remarquons enooie que le dionr et h nef ne 
aont pas absolument dans la mima lignai que d<>ih la passage de jonction, dans In duvctiou 
<!(' l'ot, incline au noni, at qiw la cfaœur y incline davantage encore. Aucune des voûtes 
du ch^rur inlcniii'iliairp ne iV(>ose sur une Iwse h ('<')li's paralli-lcs, ot le transept, qui du 
sud au centre s'élargit tmp, s»? n'-iiriii de nouveau au non! cl change auisi considéra- 
blemoit son axe; sans coupler que la i>artie nord est beaucoup plus grande que la partie 
and. Dans la vaisseau, me diqnaition toute particuUèr» hit que la nef centrale est phia 
étroito qua Isa bas' cAtés et benuooup pina étroite que le cfaœur. De plus le vaisseau sfélsigit 
excessivement de Touest h l'csl, et leii bases des voûtes sont si inétnilcs que le carré r 
est d'un quart plus [letit que le carré y. Il ne se trouve guère ainsi ilans toiil le plan 
deux lignes parallèles entre elles. Cette irn'failaiilé est plus frapjianle encore dans le cloître 
{e, d) et dans le jardin du couvent (6) qui forment un trapèze extrêmement irrégulio-. 

Si maintenant tonlea cea irrégularitéa, loin de nuire h l'elbt pitloNaque de l'édiUon, 
rn^menlent benuooop h l'intérieur et à l'eailérieur, ce léeidlat » dnit pu élae considéaé 
comoBa le but qu'ont recherché les architectes de la cathédrale Les raisons de leur ordonnance 
ae trouvent uniquement dans la nature nx^mc du sol jointe aux modifications et agrandis- 
sements de la cathédrale conçus cl cxivulés it <li(rérpntes éjioqucs. Cela est vrai parlicu- 
Mèrement de l'inclinaison du chœur au nord, car dans son extension actuelle il n'aurait pu 
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traiivef au Hid, G'flM'^-dire dans la ligne du vabiseau, un lemio de mcbor pour srj 

appuyer. 

Co^ssTRLcnoK pBiMinvv. — Si nous voulons nous n|Wteiitar l'anfcmnaiM» de k ( 
priiailife, cernHu-iKntt de* parties doot la OMutraotiao pcNrtériean a bérilé el qui 
«ncon aiyourd'huL G» aool les tauia orientaleB dont la wwlia—mit art marqiné aur le 
plan par F el P. L'espace (F) enifs laa deux tours, sur lequel repose rollo rlu milieu, 
l'iail II' riurur il>' rancienne éijlis»! tnii, avec un |in)loDgeni«»nt raoïlt'iv il l'c-l. se Icmunait 
eu nuv abside ««uii-circulaii-e. Iiuiiièdialoiuonl contre les loui-i> à l'ouest était le tiuDi>e|it J, J'. y, 
dool la largeur était TniaemblableaMQt de J k J". Pnis Tenait, moina «carié de l'axe prit>cipal, 
la «aiaaeau, qui doit avoir oocupé une partie du (nnaepl actuel (0), et dana la vaiaeau 
«ctud la kngueiir juaqu'aux pilieis o 0^, et la latgeor de la nef centrale avec la moitié 
de la largeur des bas càléi, c'est-à-dire de n h »'. On voit [uir là qui' r>'.:.'ii.s<> fjriiiiiii\f 
éuiit b«iui f)U[> iH'iiic, mais aussi en jîéni'nil |tliis régulière, ol qu'elle laissait au dollre 
beaucoup [ilui» U k^pacc qu'il n'en occu[j« uiututintaul. 

Bndunii. — Apria «roir ainsi prit Fidia de l'ocdouianoe gtaécale de la cathèbale, 
pMMU i l'axanan des détaib, el d'abord de l'axidrieur. On y arrive ordiaairenmt par Féal 
H roD voit devant aoi, à rextrémil» d'une grande place aervant anx exercices militaires, 
les construdiona pnSsentef au w>iiinM^I «le la <-olline un sToii|)enient niaanifii|U(' (pl. 11). 

(.hinlic grandi-s nic:ln's à pli'iii l iiiire avoc deux [niiK.sinl.s piliers Ituttaals, puis à droite 
et à }çau»;lii' ûiio uiipoiiaute luagotiuerie avec des aveugles ù plein cintre OU k Ogive el des 
piliers butianls qui a'dièvent par dea d^péa oUiquea, oounMtnéea d'une galerie k jour entranl 
tout autour, formeal lea lai^ea auliatruoliiDnB aur kaquriles repoaa l'édifiée. Ce sont d'aboid 
les quatre oiches juxlaposées dans les anftleB d'an oetogow qui attirent le« n^gards; car 

c'est aii-ilcsMiiv d'elles que s'i-U-vi' la iiiHi.'nirH|iie cDiistrurlion du i-lurur. Il l'st constnni 
sur un plau dicagonal (voir pl. 1, A du ) et a cinq t<Jtes a angles roupOs. Chaque 
oôlé est oix-upé dans toute la largeur el pi^iue dans loale la bauienr par ma ftnitn 
voôlée en ogive qui eat partagée dans la sans de la laigeur par dea liagueUes en daq 
diriiiais, el dont l'anafa eat remplie par des rosaocs al dea entrelacs du style golUqne le 
pins pur et le plus élé^'ant. D'étvoils pilien» Iputlanla, avec (le.< biais simples el nus. ornés, 
dans leur moiiii'> iiilciicure, de pignons siouK lesquels sont ou ét<»ieot plaft^es des statues, el 
dans le haut de doclietons, forment l'unique maçonnerie qui se Ux>uve entre les fenêtres; 
k la baae ila aa idient aoira eux par un ande mnb élevé al par aaa coroidie qui oowt 
sur lui el sur eux; dana la haut, par lea petUes surbces de «mus mt-dassus des aicsdes 
des fenêtres. Quinze de ces tetow joxtapOiéaB, avec leurs piliers buttants, de luiuteur et 
de largeur égak's et d une égale richesse <Ie lUV-oraliori, foiinent le ihœur il'une rare U-auté. 
L'effet qu'il produit est eMn iiieinent li-jn-r cl ^jraneux, ce qui ne l'empèclie jw» dèln 
imposant, uiuis il a été plus tard un peu diminué par l'aiilioncliM d*uaa sorte da MtilIUlill 
Matm destiné au jardin da la cathédrale. 

A gauche, pria du cbnnr. cd voU a'élever la toit petite chapeUa al d'une 
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cuuslniclKui <t)ntiguc. Le pian [[À. I, a,d,d; iuen{ue nettemenl l'ordcmnance tic l'une el 
. de rnuln. (r«at la chapelle de Satalr-KHian, Mlle m tr riède, h oMé du toit da dolln 
orienial, par lequel od y arriie. 

Si noue loamoat on fqgavdi k draile (pl. II) nous voyorn. k cMé de la cathédrale, 

une seconde ^nde ôiiVxse avec trois tours et un polit dtœur ai^-desfious, <|ui forme avec 
la cîitluklrale. sur rcni|)lacciiicnl élevé ([u'elles «xfufient, un des plus Imtiix i.'iYm(M>s irarchileoture 
quon puisse trouver. C'est l'église <lc Saint-Sévère, l'onslrurtiou en (turlie de 1273, en 
partie de la Gn da xv* tiède. Un lafge eeralier onTert monle de la place «n deux ^tina 
et entra elles. 

PotiAiL. — Arrivés en haut de cet eacalier, aotn «Ueolion aera surtout eaptirie par 
le portail. L'ordonnanoa en appartient inronteslablemcnt aux plus heureuses créations du 

t!Olhi<nié. Iji t-nlliédrale est si [irts ilo l'oxlréniité oocidiTiliilo do la ville que le prHtnl [«iilail 
ne pouvait pas se trouver sur la fiiradf oi cidcuiali-, satis forcer lu plus grande partie iles 

habilaoïa h Giire le tour de l'oHii-^^' iM>ur y entrer ; les prooesskms solenodlea n'auraient 
pu se fitin que trte-déhvorahlenMnt de ce odié-Bit le oAié oriental n'ofllre (eosune le 
■nontn le plan, pl. I) aucune place eonvenable pour deux entrées coanue celles de la 
cathédrale de Banbei^ ou de l'église Saint -Sohald k Nuremberg. L'architecte dut donc se 

rejeter sur les longs (Viit's ou plun'ti. nmune iflui du >m\ riiùi occupé por les constructions 
du couvent, il ne, lui resta que le cùté nord. Un portail qui eût été, coofonnéiuenl à 
la diapositioD oïdiBBira, dans la Vga» du irar iTenoemte aenitt deneuri h^ surtout vu da 
loin, sans produira aucun elbl. Pour Tériter, rarchitede a atanoé son portail en dehora 
de la bc<Mle, en lai fsitwnt fbnner stoc elle un angle obtus, de maniira qu'on l'eftt 
• en boe en otontant Tescalier et qu'on pûl m/'nio déjà le voir de la place (pL II); puis, 
coniiiip il pensa qu'on viendrait aussi îi réijlisc du crtu'- de roiirsl. il donna h son 
portail une ba^ triangulain- <u deux oiilms, l'une au nord-(!:>t et l'auinr au noixl-ouest 
(« et du plan; pl. I en g). De oetle manièra il est arrivé h une constrnctian Irèe- 
basn et tite-originale, oamne on le peut Toh> sur la ptancbe III. Les deux eouécs sont 
ouvsrtas entra le mur d'enoonte de la cnthédnle et un fini pilier ssillant qui forme la 
pointe du triangle Eon^anl de base au portail, et dont les trois faces sont animées de la 
manière la plus variée et la [tins Lrntririis<> par ililTrn'ntcs- rt>traitos, par dos aveugles 
ricbenieiit garni» d'entrelacs, jwr des slalues (le- [miruns <le l'éiçlise) sous de-s lialdu(|uins, 
par un élégant tabernacle et par des dochetons (ii est vrai en partie détruits). Dans les 
emlmtores trèA-eoAnoées on -mit, sur un sodé uni, àx courtes odoonca cannelées servant 
da piédestal à des alatuea qui sont surmonléeB de haMsqnina. TsndiB que oeu«-d forment 
la tsminaison de la partie inttrieura et la sépnn nt la vousBura en ogiro fonnée de 

beaucoup d'arêtes ci di- gorges, un grand notulnr ilc ii^s nervures ou hagiiotics ds^ 
ccndent jus(|u'à la bHM< des colonnes et n-lalilissi'iil ainsi l'union entre les parties sé'parées. 
L'entrée est partagée par un pilier qui porte une madone; le fronton au-dessus est garni 
d'un Ima-raliflf repvtantsnt la CHirist en croix entra Marie si sstnt Jean. Les statues, dans 
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rembra&ure du yurUd noitl-e»», sonl celles îles aprtires, celles du portail aonl-ouesl ligun'nt 
les imgM fidlM et Iw necgcs ng». Ce noi de iM»B trnnm, mm peu diitiiigués. de 
h fia du wr sède. Ln vouasum des deux porUOs aoot cmiroaiiées d'un p^gMo «ghal 
dont lee odiée «ocwlrant un riche entrelacs d'un ^othiqw lrte-|nir. Cet den pîgDom, 

■AinM que les piliers buttants et les rl<Mlici(nis <|ui ilrcs-ient entre eux. sont relias enlre 
eux de la niHuiér»- In plus agn'ahie par une gHlcrii- formée de piMitts ffn(''tri's à neive. 
Derrière et uu (leu eu retraite s'iMéve la construction qui surniante le porche. Elle prè^iente 
den lèoêlne fur lee iMJes bum du mur, ialemnpoei Mulenienl par d'étniils piliers buMata 
. 'k docbetooB et couroonées d'une galerie à nwaoeB an-deme de la oornidie. Une haole 
et mfaioe pyiamide iriaBgulaire lenDine toute la «Mulmciion. 

Faç^ub SEPTKNTKioN.vt.K. — Du im'iiii' f'iW- d'oîi nous avons examiné le (xtrlail, nous 
voyons encore ipii'l'pn's aiilies parties iiilrn's^iinles de la catlx^lrale. Coiiliv l'enlnv ntinl- 
cet est la ^cristie (i; du plan) avec ses jonétre:^ reiuarquabU-nicnt tx>lle8. .Vu-des!>u.>i ti'eléve 
la toor BOid-est (F du plan) qui, en m détachant de la aacristie« passe par une 
oonetrnction très-aimple de la Came curée h rmiogone. La Grise h petits pleins cintras 
sur la partie carrée, coanme les Imélrae géminées i plein cintre du troidèiiie Hagc. Indique 
le sitTle; aussi pourriutiH-noiis H<liiie(ln' que DOUS aviins dans celte tour et dans la 
tour senililable de l'aulre coté le> restes de la eonstructiiin de Moh. 

Le vaisseau est, œmaïc on peut le voir sur la planche 11 1< plus bas que le chœur 
et séparé de lui par une feole (plan, de B k B) tpii fait reOtat d'un provisoire. Ls 
fraBuient de galerie qu'on Toît k gauche sur la plancbe III appartient h «Ile qui couronne 
la haute subsiruction ti arcades. 

Toute la ecinstruclion occidentale, j compris le portail (Il du plan), n'a plus les 
fomies délicates et les proportions vlé^alcs de la laçade wxideolale, de sorte que c'est 
ceHe-lh qui fait la vérilable inporianoe de l'édifloe. 

Imtnaxok, — L'iolériettr du chœnr et aussi du vaisseau est d'un grand sAbt archi- 
lecloniqne. Huit piliers h hase oclogone, avec des bsiguetlee engsgta d'un quart aux 
angles, portent les voûtes k ogive de la nef centrale et des bas cAtés. <le ni^me hauteur 
que la nef. Contre le dernier pilier sud-est (H rln plan) «-e Irotise la eliaino. CNfculee en 
bois sculpté sur les dessins de Sihinkel. On est bien liouble pur les proportions étroites 
de Tespaoe entre le chotir et le vaisseau, mnis l'effet dn dunur oèine avec ses qaina» 
hautes fenêtres, qui ne «ont séparées par aocune large paroi et ornées de vitraux, eat 
negaiflque et gnndine. Les peintures des vitraux sont, il est vrai, la plufArt très-iniparlUles 
et exécutées ave<' un vi -nis à l'huile. Li plu|iarl des stalles du ch<eur .sont aus.si lucMlemes. 
Au-des.tous du clm ur .se ln)uve une erv|ito. ce ipii est ini-s-rare dans une constnidiou 
du XIV* siècle. Ses voilktes en ogive cuijiéctient aussi de supixKier qu'elle ait appartenu a 
l'anâenne éf/it». 

H y a, h l'blérieur de la cathédrale, une scniplure : la plaque tnnnlaif* en brame 
d'Henri Goden, par P. Viacfaer, dont noua avons donné une deecriplioa et une copie dans 
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1b I" voinne k teulpliira. Une aain Mmbe pli» cdUibre, ei qui k trame .dm le oiur 
' du bit o6lé méridioiial» repiéaeale le oomle Bneat III de GMeheo avec aee deux épouses, 
one coiDle«e Orltoninde el me prinoeMe tairaune nommée Mdesahsh. C'est un travail 

s.ins grande valeur ariiiitique de la 6n du ni* siède, et elle se trouvait auparavant sur le 
PeU'reherg . prfv il»- llnlK'. Otu- repri-senlalion, qui n'est \m d'ailleurs si e\lra')r(iinaire, 
d'une femme d'un second mariage à cùH de celle du (>rcmier, a donné lieu, on le sait, 
k b bUe rouiaiwipie d'un dooliie mariage sans pareil {ohm Gkklien, dit le leste*). 

Le plan (pl. I) nous mootre encore In duposHtoo du cMne» e» i» ipii s'est trouvé, 
par la construction du vaissenu, raccourci d'une ftQon oansidéeable. La partie i semble 
appartenir h la m(me époque que le vaissean; seulement le mur contre le janlin />. iivet- 
les laiiges feni^tre.s ù ofàve et les <-olonnes acooupKies. flirte r'onime le reste le l araulère de 
la période de transition du xiii' siècle. La variéu- (|ui leune ilans s<'s uolonnes. ses elia- 
piteaux et ses ornements, ainsi que la forme et la lar^x-ur de ses arcades, donne à ce 
doltre un aspect euessiveneot pittoresque. Les coosiructîons OQBtignls / renfennent ha 
nrehiTas; A est un porcho, « une chapelle de la Vierge et i In ebapelle de Saint-KUian. 

I. Il }' a Kl uo «h* mot iiuriduiitbk' . (ileichen cuial un imxq |«roprt- «l «ignlliant auM fiarrit. 
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